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La campagne électorale 


La francophonie en marge des débats essentiels 


La campagne électorale 
reste grise et peu engagean- 
te. Ce caractère est encore 
accentué par l'absence d'un 
vrai début sur le modèle de 
société que les Manitobains 
auront à choisir le onze octo- 
bre prochain. Partout on fait 
remarquer, cependant, que 
les dés ne sont pas encore 
jetés et que l'affrontement 
reste à venir. 


Pour l'instant, la propa- 
gande électorale semble se 
faire plutôt en coulisses, 


PR 


sous forme de porte à por- 
te et de déclarations livrées 
au compte goutte devant un 
public parfois plus que res- 
treint. mais dont on espère 
qu'elles trouveront un écho 
dans la presse. 


De vrai débat, |! ne peut 
pas y en avoir. Si le gouver- 
nement sortant propose pour 
programme de poursuivre les 
réformes déjà entreprises au 
cours de ces huit dernières 


années, l'opposition, par 
contre, ne dévoile qu'un à un 
HU RAR LP NA EPS RS 


| LA LIBERTÉ 
de nouveau à l'honneur 


Le journal LA LIBERTÉ a été jugé le meilleur, au 
| Manitoba, dans son ensemble (“all around”), 
parmi les hebdomadaires de sa classe, c'est-à- 
dire de format tabloide” et dont le tirage dépasse 
4,000 copies. C’est ce qui a été annoncé vendredi 
soir dernier à la clôture du cinquante-huitième 
congrès de la MANITOBA COMMUNITY NEWS- 
PAPERS ASSOCIATION, qui s’est tenu à Winni- 
peg. Le tirage de LA LIBERTÉ, qui fait partie de 
cette association, est 12,000. 


On se souviendra que depuis quelques années, 
LA LIBERTÉ est à l'honneur, de même aux con- 
grès de l'Association des HEBDOS DU CANADA. 
Au printemps dernier, LA LIBERTÉ a obtenu le 
premier prix, dans la catégorie où le journal se 
situe, pour ses pages de rédaction (“Meilleures 
pages de rédaction”), et le premier prix pour l’édi- 
torial (“Meilleure page éditoriale”). 


Rue rejaillit sur toute la communauté. 
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| 
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Page 2, l'éditorial: “La re- 
cherche 
‘troisième voie 
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L'Ancienne et Ja 
Nouvelle Acadie 
[suite]. La dépor- 
tation des Aca- 
diens. 


Boniface 


ÉDUCATION DES ADULTES 


Cours du soir sans crédit 


ses projets, évitant ainsi le 
risque d'une explication de 
fond prématurée. Les néo- 
démocrates s'attachent à ex- 
pliquer la logique de leur 
programme, surtout dans les 
domaines économique et s0- 
cial. Les conservateurs, par 
contre axent l'essentiel de 
leur campagne sur les im- 
pôts, alors que les libéraux 
tentent de faire flèche de 
tout bois. 


Libéraux et conservateurs 
consacrent une grande part 
de leurs déclarations à cri- 
tiquer le gouvernement sor- 
tant, fortement appuyés, 
dans ce sens par la presse 
locale anglophone. Et les 
accusations les plus mal- 
honnêtes ne font parfois pas 
peur à certains. 


Les conservateurs se sont 
lancés dans une attaque 
effrénée sur le thème de la 
taxation et se livrent à une 
bataille de statistiques avec 


le gouvernement Schreyer. 
Selon les disciples de M. 
Sterling Lyon, la taxation, au 
Manitoba, serait une des 
plus fortes au Canada. Cela 
serait dû à des erreurs de 
gestions commises par les 
néo-démocrates. 


Dans toutes les rencon- 
tres publiques, M. Schreyer 
s'explique sur ce point. Du 
ton sûr de l'homme qui sait 
ce qu'il fait. En effet, si 
l'impôt direct peut sembler 
lourd, il n'est pas le seul fac- 
teur qui entre en jeu dans le 
domaine de la taxation. M. 
Schreyer démontre que d'un 
autre côté, les impôts indi- 
rects sont très faibles, et les 
services gratuits fournis par 
la province nombreux. Ce qui 
fait que la taxation du Mani- 
toba est en fait l’une des plus 
basses au Canada, après la 
Saskatchewan. 


Si le débat entre néo-dé- 
mocrates et conservateurs se 


situé essentiellement dans le 
domaine de la taxation et de 
l'économie, c'est que la li- 
gne politique de tout gou- 
vernement est toujours dé- 
finie par son programme 
dans ces domaines. 


Le principe appliqué par le 
gouvernement néo-démocra- 
te, est que tout citoyen doit 
payer des impôts proportion- 
nels à sa richesse. Cela ré- 
pond à une volonté d'éta- 
blir une plus grande justice 
fiscale. L'imposition indirec- 
te pénalise, partout où elle 
est appliquée, les faibles re- 
venus, d'où sa diminution. 
D'autres part, en faisant 
prendre en charge, par la 
province, les frais médicaux, 
pharmaceutiques, et bientôt 
dentaires, le NPD donne la 
chance à tous, sans discri- 
mination sociale de voir sa- 
tisfaits certains de leurs be- 
soins essentiels. 


Les libéraux, et M. Hu- 


band, restant un peu plus 
discrets sur ces questions de 
fonds, semblent vouloir dé- 
fendre les causes de toutes 
les minorités, avec des pro- 
grammes à sensation. Les 
Indiens d'abord, avec l'affai- 
re de la rivière Nelson, les 
Franco-Manitobains ensuite, 
et finalement les homo- 
sexuels. 


M. Huband multiplie ses 
déclarations, sans pour au- 
tant avoir toujours l'aval de 
son parti, comme ce fut le 
cas de sa promesse concer- 
nant le rétablissement du 
statut du français comme 
langue officielle au Manito- 
ba. 


LA PLACE 
DES FRANCOPHONES 


Les Franco-Manitobains 


semblent beaucoup s'impli- 
aver dans cette campagne. 


(suite, page 3) 
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Un opéra de Marius Benoist 


ONADÉGA, ou LA TRAGÉDIE DU LAC DES BOIS, opéra de Marius Benoist, sera chanté à la 
Cathédrale, le jeudi 13 octobre, par des solistes de marque dont Napoléon Bisson, de 
Montréal, et Fernand Girard, membre de la Chorale des Intrépides. De même, plusieurs 
autres membres des Intrépides, dont Murielle Philippot, Albert et Maurice Lafrenière; et 
quelques autres dont les noms seront annoncés prochainement. L'orchestre sera dirigé par 
Marcien Ferland. 


Des subventions du MUSIC PERFORMANCE TRUST FUND [MPTF], de New York, et de 
NOUVEAUX HORIZONS rendent possible la présentation de cet opéra que le public pourra 
apprécier gratuitement. On pourra prochainement se procurer des billets à MUSICANA, au 
186, boulevard Provencher. À ne pas manquer. 


Renseignements: 233-0210 


Éditorial 


À la recherche d’une ‘troisième voie”! 


D'ici la fin du mois de janvier prochain, a-t-on annoncé, le Groupe 
de travail sur l’unité canadienne va visiter les grandes villes du Cana- 
da pour prendre le pouls de la population sur la question qui préoc- 
cupe beaucoup de monde, celle de “l'unité nationale” 


"L'unité nationale‘* est une idée assez vague, dont la définition va- 
rierait -on ne semble pas encore l'avoir définie- selon les groupes, les 
personnes, qui en entreprendrait la définition, Car chacun partirait 
d'un point qui refléterait ses. intérêts propres, voire ses préjugés. 
Qu'est-ce que “l'unité nationale"? Est-ce l'enrôlement de tous les 
citoyens d'un pays -quelle que soit la diversité des cultures, des va- 
leurs, etc, sous la bannière légaliste d'un homme fort ou d‘un grou- 
pe d'hommes forts? Est-ce une entente entre groupes qui se réu- 
nissent pour prospérer en se respectant les uns les autres, en res- 
pectant les valeurs auxquelles chacun de ces groupes adhèrent? 
Est-ce le grand amour entre les groupes? Est-ce la charité chré:- 
tienne enfin atteinte? 


Le Groupe Pépin-Robarts n'a pas une tâche facile. Déjà, après 

une première session tenue en Nouvelle-Ecosse, la semaine derniè- 
re, le co-président de la commission, Jean-Luc Pépin, l'a fait remar- 
quer en observant que presque chaque mémoire soumis part d‘un 
point isolé alors que la question est extrêmement complexe. 


Le malaise actuel ne date pas d‘hier, Dès les premières années de 
la Confédération, certaines provinces mécontentes pour des rai- 
sons diverses parlaient déjà de quitter, et on se souvient de la fa- 
meuse motion séparatiste Francoeur, présentée à la Légis/ature 
québécoise en 1917. 


Le mécontentement qui sévit dans les diverses régions du Canada 
à presque toujours existé, avec plus ou moins d'intensité, selon 
les époques. Le Canada, depuis l'Union (1841) et la Confédéra- 
tion (1867) qui en était la suite logique, est devenu hautement 
industrial isé, a participé aux grands conflits armés qui ont secoué 
le monde. La géographie du pays, d'autre part, se prête peu à l‘u- 
nité. Des régions, à cause de leur situation géographique sont de- 
venues riches, d'autres sont pauvres. Le jeu de la péréquation est 
astucieux, mais ne semble pas avoir réussi à faire vraiment l'unité. 


a fait se montrer au grand jour les préjugés, les mécontentements, 
les appréhensions, et malheureusement aussi certaines haines. 


On ne peut que souhaiter bonne chance au groupe de Messieurs 
Pépin et Robarts, et espérer que de toutes les idées qui seront 
recueillies au cours de ses visites dans les grands centres, il résul- 
tera une synthèse qui pourra coller à une certaine réalité, quelle 
qu'elle soit. 


Le Groupe de travail sera à Winnipeg, à la fin du mois de janvier, 
et posera, ici, les mêmes questions qu'ailleurs. Pour renseigner le 
lecteur, et peut-être l‘inciter à contribuer aux travaux du Groupe, 
nous reproduisons ces questions: 


1} Le gouvernement du Québec recherche maintenant un 
changement radical de la position du Québec dans ses relations 
avec le reste du Canada. Croyez-vous que le Canada doive s'o- 
rienter vers des modifications substantielles de son appareil so- 
cial, politique et constitutionnel? Si telle est votre opinion, de 
quels changements s'agit-il? Personnellement, seriez-vous dispo- 
sé à les accepter? 


2) Selon vous, lesquels des principaux problèmes économi- 
ques, sociaux et politiques auxquels le Canada d'aujourd'hui fait 
face seraient issus principalement d'une distribution inadéquate 
des pouvoirs ou du partage des ressources entre le gouvernement 
fédéral et les gouvernements provinciaux ou entre les diverses 
régions du pays? Et, parmi ces problèmes, lesquels résulteraient 
de politiques qui ne tiendraient pas suffisamment compte des 
besoins régionaux? Quelles solutions verriez-vous à ces problé- 
mes? Pensez-vous que vos suggestions seraient également aCCep- 
tables pour les autres groupes affectés par leur mise en place? 


3] Quels éléments positifs retiendrez-vous de nos structu- 
res pratiques, politiques, économiques et sociales actuelles et 
que Suggériez-vous qui puisse les améliorer et les renforcer? 


La Presse Canadienne, qui a publié ces questions, rapporte que 
le directeur exécutif du Groupe, M. Reed Scowen, a déclaré 


C'est l'élection du 15 novembre, au Québec, qui a fait sursauter 
les provinces, L'avènement d‘un parti indépendantiste au Québec 


Un haut fonctionnaire de 
Radio-Canada confiait l'autre 
jour à des gens de presse 
que le réseau français, à la 
faveur des fêtes et des té- 
moignages admiratifs qui 
marquent son 25e anniver- 
saire, vit dans une sorte 
d'euphorie. Etat de béatitude 
d'autant plus bienfaisant que 
la Société, soumise à rude é- 
preuve en 1977, a éprouvé 
des difficultés d'ordre poli- 
tique qui ont bien failli mal 
tourner. Dans la plupart de 
nos sociétés occidentales, 
quand la radio-télévision d'E- 
tat a contre elle le pouvoir 
politique, il est rare qu'elle 
sorte indemne de l'affronte- 
ment. D'ordinaire, des boule- 
versements se produisent, 


foyers du Manitoba français. 
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“qu'on pourrait arriver à une solution en se rapprochant beau- 
Coup plus de la souveraineté-association que du statu quo”! 


L'opinion des autres 


Jean-Jacques Le François 


L'euphorie à Radio-Canada 


des têtes tombent, d'autres 
sont sacrifiées. Mais, à ce 
jour, Radio-Canada a survé- 
cu aux attaques des hommes 
politiques, à la petite enqué- 
te du CRTC et à la menace 
d'une grande enquête. Le 
président, M. Johnson, un 
moment ébranlé sinon éper- 
du dans toute cette affaire, 
s'est ressaisi et a raffermi 
son autorité. Le réseau fran- 
çais, depuis le printemps, 
s'est aussi efforcé de réta- 
blir, en matière d'informa- 
tion et d'affaires publiques, 
un équilibre dont la précari- 
té l'exposait à des critiques. 
Les mécanismes autocor- 
recteurs ont mieux fonction- 
né, et même trop par mo- 
ments. Certains soirs, au 


Membre de la M.W.N.A. et des Hebdos du 


Toute correspondance doit 
à LA LIBERTE. 
Boniface, Manitoba, R2H 3B4. 
Au téléphone: 247-4823. 


petit écran, l'actualité cana- 
dienne, par l'importance dé- 
mesurée qu'on lui accorde, 
amenuise la part de l'actua- 
lité québécoise. Dans le 
document qu'il a publié en 
juin, le président Johnson a 
d'autre part reconnu des fai- 
blesses et pris l'engagement 
d'améliorer les services de 
Radio-Canada dans tous les 
secteurs. 


Ce qui aura peut-être été le 
facteur le plus décisif dans le 
règlement de la petite crise 
qui a secoué Radio-Canada, 
en particulier le réseau fran- 
çais, c'est la confiance et 
l'attachement que ses audi- 
toires lui ont témoignés. Les 
accusations portées par les 


être adressée 
Case postale 96, Saint- 


L'abonnement annuel coûte $15.00. 


LA LIBERTÉ est imprimée sur les presses de 
Kingdon Printing (1974) Ltd., 807, rue Erin, 
Winnipeg, Manitoba R3G 2W2. 


Jean-Jacques 


Enregistrée comme courrier de deuxième 
classe: no 0477. 


hommes politiques et par 
des personnalités de divers 
milieux n'ont pas trouvé 
beaucoup d'appuis dans la 
population. Certes, dès lors 
que le CRTC invitait les Ca- 
nadiens à formuler des cri- 
tiques, on devait s'attendre 
qu'il y en eût quelques-unes. 
Mais on ne saurait parler 
d'un fort mouvement de criti- 
ques et de protestations. 
C'est que, dans l'ensemble, 
malgré d'inévitables réser- 
ves, le public francophone 
est satisfait de la tenue des 
services de Radio-Canada. 
Et, à l'occasion des émis- 
sions spéciales et rétrospec- 
tives du 25e anniversaire, ce 
même public est en mesure 
de reconnaître que le ré- 
seau français, au total, a 
joué un rôle déterminant et 
capital dans cette société 
depuis le début des années 
cinquante. 


Dans ces conditions, on 
peut comprendre pourquoi 
ce haut fonctionnaire parlait 
de l'euphorie qui règne dans 
la tour du boulevard Dor- 
chester et sans doute aussi 
au siège social de la capitale 
fédérale. Mais il a parlé un 
peu trop tôt. 


En effet, M. André Ouellet 
n'avait pas dit son dernier 
mot dans ce dossier qui lui 


est devenu particulier. A 
Sherbrooke (il y a deux se- 
maines), le ministre des Af- 
faires urbaines a, comme di- 
sent parfois les hommes de 
son métier, précisé sa pen- 
sée. Ce ne sont pas, dit-il, 
les braves artisans, les em- 
ployés honnêtes, ni même 
les journalistes que visaient 
ses accusations bruyantes. 
“Quand j'ai fait mes criti- 
ques, ce sont les cadres su- 
périeurs que j'ai toujours 
visés!” On s'en doutait un 
peu et les cadres supérieurs 
devaient le savoir aussi. 
Mais voilà qui est dit et 
publiquement. Le ministre 
voudrait quelques têtes. 
Mais, bon prince, il n'insiste 
pas pour les trancher lui-méê- 
me ou les faire couper par le 
gouvernement. C'est la di- 
rection de Radio-Canada qui 
doit “faire le ménage dans 
ses propres rangs”. En effet. 
Ce qui signifie, si tel ména- 


ge s'impose, que la Société 
peut et doit assumer ses res- 
ponsabilités sans le con- 
cours ni l'intervention du mi- 
nistre des Affaires urbaines 
ou de certains de ses collè- 
gues qui, plus discrètement 
que M. Ouellet, sont par- 
fois tentés de s'ingérer dans 
l'administration de Radio- 
Canada. Le président John- 
son n’a pas tardé à réagir hier 
en réitérant la confiance qu'il 
porte à ses cadres supé- 
rieurs. 


* 


Si donc M. Ouellet a quel- 
que reproche concret à a- 
dresser à des fonctionnaires 
de la Société, s'il a des 
accusations fondées à por- 
ter contre les cadres supé- 
rieurs, il doit maintenant 
s'adresser au président de 
Radio-Canada et, pour le 
reste, se mêler de ses affai- 


res urbaines. Michel Roy 
{dans LE DEVOIR] 


L'HEURE DE TOMBÉE 


Nous rappelons à tous nos correspondants que 
l'heure de tombée, à LA LIBERTÉ, est le vendredi 


à 15 heures. 
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LIBERTÉ 


Les cours de catéchisme 
par correspondance 


Depuis 24 ans ces cours 
étaient préparés et envoyés à 
tous les élèves qui n'avaient 
pas d'autres moyens de rece- 
voir l'instruction religieuse, 
par La Communauté des 
Soeurs Oblates du S.C, et de 
M.I. C'était un travail consi- 
dérable que les religieuses 
accomplissalent avec dé- 
vouement et amour. Les reli- 
gieuses prennent de l'âge et 
es remplaçantes se tont ra- 
res. Et c'est la même situa- 
tion partout, 


Le 7 septembre, tout le maté- 
riel de ces cours a été trans- 
porté dans une salle du 
Grand Séminaire, Le Centre 
de la Catéchèse du Diocèse 
prendra la responsabilité de 
l'organisation des Cours de 
Cathéchèse par  corres- 
pondance à la demande ex- 
presse de l'Autorité Religieu- 
se du Diocèse de Saint-Boni- 
face. 


La révérende Soeur S. Bosco 
Andrée avait déjà préparé 
l'envoi de 2300 copies à des 
élèves qui n'ont pas d’autres 
moyens de recevoir l'instruc- 
tion religieuse, et les parents 
de ces enfants sont heureux 
d'écrire à Soeur Andrée qu'ils 
en profitent autant que leurs 
enfants! 


Ces cours sont écrits en an- 
glais pour les élèves de lan- 
gue anglaise du diocèse de 
Saint-Boniface et de Winni- 
peg. Non,les institutrices et 
le clergé de langue françai- 
se n'ont jamais négligé les 
catholiques de langue an- 
glaise!l.. La cathéchèse ou 
le catéchisme comme on l'a 
toujours appelé, passe à tra- 
vers des difficultés depuis 
plusieurs années. Nous 
sommes assurés que ces dif- 
ficultés disparaîtront après 
le Synode de la fin de sep- 
tembre à Rome qui a préci- 
sément pour but d'établir 
clairement le contenu de la 
catéchèse. 


“Tu es Plerre et sur cette 
plerre”.…. 


Je veux tout spécialement, 
dans cette communication 
offrir mes hommages et mes 
remerciements chaleureux 
aux Révérendes Soeurs O- 
blates du S.C, et M.I, pour le 
travail apostolique si géné- 
reusement accompli et sl 
méritoire auprès des âmes, 


Edmond Lavoie, ptre retiré, 


“Au malheur de l'orguellleux il 
n'est pas de guérison." —Eccléslas- 
Jeu 3,28 (deuxième siècle avant 


LA LIBERTÉ 
et les cours de français 


Cher Monsieur, 


Je veux m'abonner à LA 
LIBERTÉ. Je suis un cours 
de français à l'Université de 
Winnipeg, et on va utiliser 


LA LIBERTÉ. Le journal va 
m'aider à développer mon 
français. 


Heather Bruce 
Winnipeg 


BANQUET DE LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE 


Les membres et amis de la Société historique de 
Saint-Boniface sont invités à un banquet qui aura lieu 
vendredi le 21 obtobre, à 18h30 dans la salle située au 
sous-sol de la Cathédrale de Saint-Boniface. Il faut ré- 
server sa place au moins sept jours avant l'événement. 
Renseignements: Régis Gosselin, 233-2630, Gérard 
Lagacé, 269-1846, secrétariat de la Société, 233-0210 - 


poste 136). 
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Le ‘coup de pouce” 


M. À. Guétré 

Diane Payment 

Srs de la Providence 
Mile À. Galliot 

Steve Fitzjohn 

Augusta Bouchard 

M. Alphonse V. Monnin 
Mme James Bonin 


Couvent des Soeurs de Saint-Joseph  Richer 


Walter Tyshko 

Mme Albert Cormier 

Mme Philomène Feldbauer 
Famille Claude Gagné 
Gilbert Beaudette 
J.-A. Guenette 

M. Michel Durand 
Claude Blanchette 
Mme Simone Chagnon 
Gilles Lesage 
George Lau 
Mme Florence À. Brennan 


Notre-Dame-de-Lourdes 


Lac-Du-Bonnet 
Notre-Dame-de-Lourdes 
Winnipeg Alexandre Fabas 


Saint-Vital Thérèse S. Allard 

Winnipeg Fernand Desjardins, ptre. 
Saint-Boniface Maurice Gobeil 

Winnipeg Mme Léontine Rioux 


Winnipeg Soeurs Grises 
Saint-Boniface Jos Grenier 
Saint-Boniface A.J. Allard 
Saint-Boniface M. T. Perrin 


Lucile Freynet 


Headingly 
Saint-Boniface 
Lorette 
Sainte-Anne 
Sainte-Anne 
Somerset 
Saint-Malo 


Sainte-Anne 
Saint-Boniface 
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innipeg 
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re Entreprise Courdent Nasse Morris 
Saint-Vital 
Saint-Vital Edna Palud Aubigny 
Mme Y. Jutras Letellier 


Saint-Lazare 


Saint-Boniface LEON AlAry 


Raymond Bérard 


Famille Marcel Poiron 
Marcel Roch Dawson Hotel Lorette 


Saint-Pierre-Jolys 
lle-des-Chênes 
Saint-Vital 


Saint-Boniface 


Winnipeg Monastère du Précieux Sang  Saint-Bonifare 


Le “coup de pouce” 
LA LIBERTÉ 


C.P. 96, Saint-Boniface 
Manitoba R2H 3B4 


Je vous adresse " FORTE comme abonnement de 


soutien à LA LIBERT 


Campagne électorale... 


De nombreux candidats sont 
d'origine  canadienne-fran- 
çaise, À Saint-Bonliface, les 
trois principaux partis sont 
représentés par des franco- 
phones, M. Laurent Desjar- 
dins, NPD, M. Georges RI- 
card, Libéral, et M. Pierre 
Poitras, PPC, 


Le vote francophone pèse- 
ra d'ailleurs dans la balance 
dans plusieurs comtés, || re- 
présente dans plusieurs cas, 
une proportion appréclable 
des voix. 


Des Francophones travail- 
lent dans les appareils des 
différents partis. Le Nou- 
veau Parti Démocratique, 
dans certains comtés, béné- 
ficie de l'appui d'un groupe 
de francophones qui se char- 
ge de mener une campagne 
spécialement destinée aux 
francophones avec des docu- 
ments en français à l'appui. 


La LIBERTÉ publie cette 


(suite) 


vec une personnalité Impor- 
tante de chacun des trois 
principaux partis, portant sur 
des préoccupations spécifi- 
ques aux francophones, ll 
est important que tous les 
Franco-Manitobains con- 
naissent la position des di- 
vers partis à leur égard. Ce- 
pendant, la vraie ligne poli- 
tique de tout parti est défi- 
nie par son programme éco- 
nomique et social. Cela 
compte d'abord. Et si l'on est 
francophone, on n'en est pas 
moins d'abord, travailleur et 
consommateur. 


D'autre part |! ne suffit pas 
de prendre les promesses 
pour argent comptant. En- 
core faut-il voir dans quelle 
mesures ces promesses cor- 
respondent à la ligne de tout 
le parti et ont des chances 
d'être tenues. Ainsi, M. 
Charles Huband a fait des 
promesses fracassantes la 
semaine dernière, alors que 
les libéraux ne sont pas tous 


ment du statut de la langue 
française au Manitoba, Par la 
suite, le chef libéral devait 
envelopper ses premières dé- 
clarations d'un flou douteux 
en indiquant qu'il encoura- 
gerait toutes les langues. 


Les trois personnalités in- 
terrogées cette semaine, 
sont M. Laurent Desjardins, 
député sortant de Saint-Bo- 
niface, généralement recon- 
nu comme le bras droit du 
Premier Ministre au sein du 
Cabinet, M. Desjardins a 
bien voulu nous accorder 
cette entrevue à la place de 
M. Ed Schreyer. || n'a en ef- 
fet pas été possible de trou- 
ver un créneau dans le pro- 
gramme déjà chargé du Pre- 
mler Ministre. Les positions 
du Parti Progressiste Con- 
servateur et du Parti Libéral 
nous ont été données par M. 
M. Sterling Lyon et Charles 
Huband, 


semaine trois interviews, a- d'accord sur le rétablisse- (Voir pages 9, 10 et 11) 


L'Actualite 


Trois partis, deux groupes, 
deux façons de voir les choses 


Encore une fois, les politiciens s'en donnent à coeur joie. Même 
sans thèmes, voire sans programme véritable, l'opposition 
promet mer et monde. Réduire à taxes? Quelqu'un se souvient- 
il d'un gouvernement, ici, là, ou ailleurs, qui a déjà vraiment ré- 
duit les taxes? 


Enfin. Trente-cinq jours de campagne, c'est épuisant pour les 
chefs et les candidats qui risquent de se rendre malade, de 
tomber d'épuisement. C'est aussi agaçant pour la population 
dont une bonne partie est amorphe, peu intéressée, ce qui, en 
démocratie, est mauvais. 


Il est important de voter. Il est important de ne pas négliger de le 
faire, imaginant que ce n'est pas nécessaire sous prétexte que 
l'on est convaincu de la victoire de son parti. 


LEE 


Trois partis briguent les suffrages. Le parti au pouvoir propose 
peu de nouveau mais indique son intention de poursuivre les 
programmes déjà en marche, de les améliorer, de leur donner de 
l'ampleur. On pense aux programmes de bien-être et de santé. 


Au cours de diverses réunions, des questions de toute nature ont 
été posées aux candidats. Pour ce qui est des candidats du parti 
au pouvoir, il est assez facile de savoir ce qu'ils pensent puisque 
le parti en question y est déjà, depuis déjà plusieurs années. 


Quant aux autres, il faut avoir la foi, les croire sur parole. Dans 
certaines circonscriptions, les questions posées aux partis d'op- 
position ont porté sur la francophonie manitobaine, bien que la 
situation des Canadiens Français du Manitoba ne constitue un 
point capital de cette campagne électorale. 


Mais certaines choses doivent être retenues. Mercredi soir 
dernier, nous rapporte-t-on, au cours d’une assemblée tenue à 
l’Ile-des-Chênes, il fut demandé au candidat du parti conserva- 
teur, si ce parti prenait le pouvoir, ce qu'il adviendrait du Bureau 
de l'Education française. La réponse fut simple: le nombre de 
fonctionnaires en serait réduit de vingt deux ou vingt et un qu'il 
est en ce moment, à huit. Alors. 


LEE) 


Trois partis politiques sont en lice. Les deux partis traditionnels, 
conservateur et libéral, adhèrent aux vieilles idées. Les conser- 
vateurs sont bien les conservateurs. Chacun pour soi. Assez, 
l’aide de l'Etat! Vive les forts! C'est-à-dire: que les petits s'arran- 
gent comme ils pourront si ils sont trop faibles pour lutter et 
survivre. On comprend que la grande entreprise, les membres de 
certaines professions, surtout celles que touchent les program- 
mes sociaux du présent gouvernement sappuient férocement les 
“vieux partis”, comme on les appelait autrefois. Les libéraux ne 
vont pas aussi loin que les conservateurs et font moins peur, 
mais comme ils disent, ils se situent ‘’au centre et à gauche et à 
droite du centre”. 


En somme, les “vieux partis” représentent les mieux nantis qui 
n'aiment pas devoir faire le gros des frais du bien-être des fai- 
bles, des petits qui constituent la masse dont s'est préoccupé 
jusqu'ici le parti au pouvoir. Le vote sera réparti entre conser- 
vateurs, libéraux et néo-démocrates selon la classe à laquelle 
appartiennent ceux qui voteront. 


Jean de Lotainville 
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N.D.L.R.- L'auteur de cette série d'articles, dont voici le cinquième, était invité, le 
mois dernier, par l’action conjuguée de L'Office de Tourisme du Canada, à visiter le 
Nouveau-Brunswick à l'occasion de l'ouverture officielle du Village Acadien, à 
Caraquet. L'auteur remercie les nombreuses personnes et les organismes gouver- 
nementaux qui ont rendu possible cette visite dont découle cette série d'articles. 


Le colonel Charles Lawrence, donc, au mois d'octobre 1753, assume l'intérim alors 
que le gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, Hopson, est malade, et décide, comme on a 


vue, de “résoudre le problème acadien”. 


Selon Lawrence, les Acadiens ne sont pas devenus sujets anglais et n’apportent rien à 
l'économie anglaise. “Bien plus (selon lui), écrivent Farley et Lamarche, ils ravitail- 
lent les établissements français. En outre, ils sont un obstacle à la colonisation (an- 
glaise), puisqu'ils occupent les terres les plus fertiles. Londres affirme que, sans 
serment d'allégeance, les Acadiens ne sont pas sujets britanniques. En 1755, alors 
que l'attention est centrée sur la vallée de l'Ohio, il est temps d'agir”. 


Comme il faut respecter la légalité, on la crée. Le juge en chef de la Nouvelle-Ecosse, 
s’en charge. |! justifie juridiquement la déportation des Acadiens. Voici la majeure 


partie de son texte: 


“La question actuellement soumise au gouverneur et au conseil, savoir: si les habi- 
tants français doivent être déportés de la province de la Nouvelle-Ecosse ou s'ils doi- 
vent continuer d'y résider, est une question de la plus haute importance pour la 
couronne et intéresse grandement la colonisation de cette province. En outre, consi- 
dérant que l'occasion actuelle qui permet d'en arriver à une conclusion ne se présen- 
tera peut-être plus, je crois qu'il est de mon devoir de faire connaître les raisons qui 
me persuadent que nous ne devons pas permettre aux habitants français de prêter ser- 


ment ni les tolérer dans la province. 


1- Depuis le traité d'Utrecht jusqu'à cette date, ils se sont conduits comme des 
rebelles envers Sa Majesté dont ils sont devenus les sujets par la cession de la pro- 
vince, En outre, en vertu du traité, ils devinrent les habitants de la dite province. 


2- Pour ces raisons, les tolérer dans cette province serait contraire à la lettre et à 
l'esprit des instructions de Sa Majesté au gouverneur Cornwallis, et à mon humble 
avis, encourrait le déplaisir de la couronne et du Parlement, et de plus, 


5 - La déportation. Les premières opérations. 


On apprenait, autrefois (au temps où, à 
l'école, on enseignait l'histoire), que les 
hommes et les jeunes gens acadiens a- 
vaient été convoqués dans l'église de 
Grand-Pré où ils avaient été faits prison- 
niers, et que les familles du lieu avaient 
ensuite été déportées dans les colonies 
anglaises du sud. || y a beaucoup plus. 
Grand-Pré ne fut qu'un épisode du “Grand 
Dérangement”. 


Au mois d'aôut 1755, le lieutenant-colo- 
nel John Winslow entreprend les opéra- 
tions de déportation à Grand-Pré. Mais les 
Acadiens seront aussi emprisonnés ail- 
leurs, au Nouveau-Brunswick actuel, dans 
l'île Saint-Jean (lle du Prince-Edouard), 
dans l'Ile Royale (Ile du Cap-Breton), et dé- 
portés. Ceux qui réussiront à s'enfuir 
seront pourchassés jusqu'en Gaspésie. 
Farley et Lamarche estiment que, ‘durant 
les dix ans qui suivirent le Grand Déran- 
gement, 5,000 à 6,000 Acadiens périrent de 
maladie, de misère et de chagrin”. 


Le lieutenant-colonel Winslow a consigné 
dans son Journal les événements qui se 
sont déroulés entre le 9 août 1755 et le 5 
septembre de la même année. Comme 
ceci: 


Le 9 août 1755 - Les habitants de la baie 
Verte et des villages circonvoisins ont été 
sommés de comparaître pour entendre la 
lecture des ordres de Son Excellence le 
gouverneur Lawrence; mais n'ayant pas 
réussi à convoquer une assemblée géné- 
rale des habitants, ceux qui se sont pré- 
sentés ont été renvoyés avec instruction de 
revenir demain matin." 


Le 10 août - “Aujourd'hui de nombreux 
habitants des villages environnants se 
sont présentés, mais pas en aussi grand 
nombre qu'on s’y attendait. Pour cette 
raison, ils furent retenus toute ja nuit sous 
la gueule des canons de la garnison, et les 
autres furent notifiés.” 


Le 11 août - ‘Ce jour a été mémorable. 
Les habitants, du moins les principaux 
d'entre eux, de Tintamar, de Wescoak, 
d'Olake, de la baie Verte, de Beauséjour et 
des places environnantes ont été rassem- 
blés dans le fort Cumberland pour y en- 
tendre la sentence du gouverneur et du 
conseil d'Halifax, qui décidait de leurs pro- 
priétés et les déclarait rebelles. Leurs 
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3- Cela rendrait stériles les résultats qu'on attendait de l'expédition de Beauséjour; 


4- Et entraverait d'une manière déplorable le progrès de la colonisation et empêche- 
rait la réalisation des projets que la Grande-Bretagne avait en vue lorsqu'elle a fait des 
dépenses considérables dans cette province. 


5- Lorsque ces habitants auront de nouveau recours à la perfidie et à la trahison, 
procédés dont ils se serviront certainement, et avec plus de haine que par le passé, la 
province après le départ de la flotte et des troupes, se trouvera dans l'impossibilité de 
les chasser de leurs possessions. 


1- [...] Depuis le premier établissement des Anglais à Halifax, les habitants fran- 
çais ont toujours incité les sauvages à commettre des hostilités contre eux. Ils ont 
maintenu, supporté ceux-ci et leur ont indiqué les endroits où ils pouvaient avanta- 
geusement harasser ceux-là, car toujours, avant que les sauvages ne commissent 
leurs attentats, les habitants ont été vus rôdant autour de l'établissement. 


Depuis notre premier établissement, ils ont refusé obstinément de prêter le serment 
d'allégeance et ont induit plusieurs de nos colons étrangers à passer chez les Fran- 
çais. Ils ont toujours fourni des provisions aux troupes françaises qui se sont intro- 
duites dans cette province et les ont tenues au courant de tous les mouvements des 
Anglais, obligeant ces derniers à se tenir dans les bourgs fortifiés et les empêchant de 
cultiver et d'améliorer les terres situées à une certaine distance. Cette situation a 
causé de grandes dépenses à la nation britannique, et pour la même raison, au-delà 
de la moitié des habitants venus ici pour s'y établir ont quitté la province pour aller 
dans d'autres colonies où il leur sera possible de gagner leur pain sans risquer leur 
vie. [...] 


Considérant aussi que la présence, dans cette province, de ces habitants français 
attachés à la France, est de nature à favoriser tous les projets du roi de France et les 
tentatives de celui-ci pour s'emparer de la dite province:- 


A ces causes, je crois que ces raisons et la nécessité impérieuse - qui est la loi du 


moment - de protéger les intérêts de Sa Majesté dans la province, m'obligent de 
conseiller humblement la déportation de tous les habitants français." 


Halifax, 28 juillet 1755 


terres, leurs biens et effets étaient confis- 
qués au profit de la couronne et eux-mé- 
mes faits prisonniers, puis les portes du 
fort furent fermées, et au-delà de quatre 


cents hommes furent emprisonnés.” 


Le 19 août - “Je suis arrivé à Grand-Pré, 
et après avoir pris connaissance des lieux, 


4 


Déportation des Acadiens 
(Archives du Canada, Ottawa) 
Winslow, affidé de Lawrence, lit à Grand-Pré l'ordre d'expulsion. 


JONATHAN BELCHER 


j'ai trouvé les alentours de l'église (...) très 
avantageux pour l'installation de mon 
camp. J'ai envoyé chercher les vieillards 
pour leur faire enlever les choses sacrées 
afin qu'elles ne soient pas souillées par les 
hérétiques. 


Pour se protéger contre les surprises, je 
vais faire construire par le détachement 
une enceinte palissadée s'étendant de 
l'église jusqu'au cimetière." 


Le 28 août - “L'enceinte palissadée a été 
minée aujourd'hui et nous avons entrepris 
la tâche de nous débarrasser de l'une des 
plaies d'Egypte.” 


Le 30 août - Le capitaine Murray est venu 
hier au soir et a apporté toutes les com- 
missions, les instructions et les lettres sus 
mentionnées. Nous avons considéré les 
mesures à prendre pour déporter toutes les 
habitants des villages de  Grand-Pré, des 
Mines, des rivières aux Canards, des Hab- 
bertong et de Gaspareau. Nous avons dé- 
cidé de convoquer tous les habitants 
mâles de ces villages à l'église de 
Gand-Pré, pour le cinq septembre pro- 
chain, sous le prétexte de leur éommuni- 
quer les instructions du roi. Le même jour, 
le capitaine Murray devra rassembler de la 
même manière, au fort Edouard, les habi- 
que de Piziquid et des villages adjacents. 


Cet après-midi, trois des transports no- 
lisés pour la déportation des habitants 
français, les Sloops Goodin, Stone et Dun- 
ning sont arrivés de Boston et nous ont 
MU que plusieurs autres arriveront bien- 


Le 5 septembre - “Quatre cent dix-huit 
des principaux habitants se sont présen- 
tés à l'église de Grand-Pré, à trois 
heures de l'après-midi, conformément à 
l'ordre qu'ils avaient reçu. J'ai donné ordre 
d'apporter une table au centre de l'église, 
et assisté de mes officiers qui faisaient la 
garde, je leur ai communiqué au moyen 
d'interprètes les ordres du roi, savoir: 


Messieurs. - J'ai reçu de Son Excellence 
le gouverneur Lawrence, les intructions du 
Roi, que j'ai entre les mains. C'est par ses 
ordres que vous êtes assemblés pour 


(suite, page 6) 


Chers Franco-Manitobains, 


La Société Franco-Manitobaine ne prend pas de position 
partisane dans la campagne électorale provinciale. Cepen- 
dant, nous croyons que les Franco-Manitobains se doivent de 
prendre part dans le débat. Les Franco-Manitobains doivent 
connaître les intentions non seulement des partis, mais aussi 
celles des candidats. Il est nécessaire, avant de voter, que vous 
posiez des questions à votre candidat lorsqu'il sollicitera votre 
vote. 


Nous, les Franco-Manitobains, devons connaître les inten- 
tions des futurs députés du Manitoba dans tous les domaines 
touchant à notre développement: l'éducation, le domaine 
social, le secteur économique, le secteur culturel, etc. 


Votre exécutif a jugé bon de préparer quelques questions 
qui pourraient servir de point de départ pour la discussion que 
VOUS aurez avec vos candidats. N’acceptez pas les réponses 

“cliché”’, mais cherchez plutôt à faire ressortir le fond de la 
pensée de vos candidats en leur demandant de préciser 
comment ils mettront en pratique leurs promesses. 


ge 
André Fréchette, 
Président. 


LES ÉLECTIONS...ON S’EN MÊLE 


1. Allez-vous accélérer le développement des écoles françaises? 
Comment? 


2. Quelles importance allez-vous prendre pour en assurer l’épanouissement? 


3. D’après vous, quel devrait être le statut des francophones au Manitoba ? 
Minorité de la langue officielle ou bien groupe ethnique? 


4. Avant 1890 le Manitoba était une province bilingue. Elle a perdu ce statut; êtes-vous prêt à 
le lui rendre? 
Dans quelle mesure? Comment? 


5. Les francophones demandent une structure gouvernementale permanente pour assurer le 
développement de leur communauté. 
Seriez-vous prêt à défendre cette recommandation? 


6. Dans le domaine des programmes sociaux tels que soins médicaux, soins dentaires, aide 
aux personnes âgées, assurances et autres. 
Qu’est-ce que votre parti se propose de faire? 
Quelles seront vos priorités? 


7. La taxation est toujours un sujet de conflit. Quelle est la politique de votre parti en Îa 
matière ? 
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entendre la résolution finale de Sa Majesté 
concernant les habitants français de cette 
sienne province de la Nouvelle-Ecosse où 
depuis près d'un demi-siècle vous avez été 
traités avec plus d'indulgence que ses 
autres sujets dispersés dans ses Etats. 
Vous savez mieux que tout autre quel 
usage vous avez fait d'une telle bonté, Le 
devoir que j'ai à remplir, quoique néces- 
saire, m'est très désagréable et contraire à 
ma nature et à mon caractère, car Je sais 
que cela vous affligera puisque vous pos- 
sédez comme moi la faculté de sentir. 
Mais il ne m'appartient pas de m'élever 
contre les ordres que j'ai reçus; je dois m'y 
conformer, Ainsi, sans autre hésitation, je 
vais vous faire connaître les Instructions et 
les ordres de Sa Majesté, qui sont que vos 
terres et vos maisons et votre bétail et vos 
troupeaux de toutes sortes, sont confis- 
qués au profit de la couronne, avec tous 
vos autres objets, excepté votre argent et 
vos mobiliers, et que vous-mêmes vous 
devez être transportés hors de cette pro- 
vince, 


Les ordres péremptoires de Sa Majesté 
sont que tous les habitants français de ces 
districts soient déportés; et grâce à Ja 
bonté de Sa Majesté, je dois vous accor- 
der la liberté d'emporter votre argent, et 
autant de vos effets que possible, sans 
encombrer les navires qui doivent vous 
transporter. Je ferai tout en mon pouvoir 
pour que ces effets soit laissés en votre 
possession, que vous ne soyez pas moles- 
tés en les emportant, et que chaque famille 
soit réunie dans le même navire, afin que 
cette déportation qui, je le comprends, 
doit vous causer de grands ennuis, vous 
soit rendue aussi douce que le service de 
Sa Majesté peut le permettre. J'espère que 
quelles que soient les parties du monde où 
le sort va vous jeter, vous serez des sujets 
fidèles, et un peuple paisible et heureux. 


Je dois vous informer que c'est le plai- 
sir de Sa Majesté que vous soyez retenus 
sous la garde et la surveillance des troupes 
que j'ai l'honneur de commander." 


L'EMBARQUEMENT 
POUR L'EXIL 


Lawrence avait ordonné à ses officiers, 
Winsiow, Murray, Monckton, et Handfield, 
“de remettre au capitaine de chaque vais- 
seau une des lettres signée de moi, que 
vous adresserez au gouverneur de chaque 
province... (aujourd'hui Etats de l'Est amé- 
ricain) où les déportés devront être débar- 
qués..."”’. || poursuivait: “Si vous n'y réus- 
sissez par d'honnêtes moyens, vous aurez 
recours aux plus énergiques mesures, non 
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seulement pour embarquer de force les ha- 
bitants, mais pour priver ceux qui s'é- 
chapperalent de tout abri et de tout moyen 
de subsistance en brûlant les maisons et 
en détruisant dans le pays tout ce qui peut 
leur permettre d'y vivre...", 


L'embarquement avait commencé à Grand- 
Pré le 10 septembre 1755, sur la rivière 
Gaspareaux. Cet endroit est situé à un 
mille et demi de l'église-souvenir de 
Grand-Pré et aujourd'hui connu des Aca- 
diens sous le nom de “plage d'Evangéli- 
ne”. 


“Le 19 septembre, rapporte Bona Arse- 
nault, Winslow Informait Lawrence qu'à 
cette date, il détenait 530 prisonniers aca- 
diens, dont 230 étaient déjà enfermés dans 
les cales des navires de transport. Les 
autres vaisseaux commandés (vieux ba- 
teaux à marchandises loués au mois par le 
gouverneur Shirley du Massachusetts, de 
la compagnie Apthorp et Hancock) tar- 
daient à arriver”. 


Winslow écrit: “Ces hommes avec leurs 
femmes et leurs enfants, forment une po- 
pulation de 2,000 personnes, sans parler 
des habitants de Cobequid et de Pisiguit et 
sans compter près de 6,000 bêtes à cornes, 
8,000 moutons, 4,000 porcs et 500 che- 
veaux...'",. ‘‘Winsiow avait dressé une 
liste”, poursuit Arsenault, ‘non seulement 
des Acadiens qu'il était chargé d'expulser 
de la région de Grand-Pré, mais aussi des 
animaux de ferme qu'il avait confisqués”. 
Arsenault estime le nombre total des ani- 
maux de ferme enlevés aux Acadiens, sur 
tout le territoire de la Nouvelle-Ecosse, en 
1755, à environ 48,000 moutons, 44,000 
bêtes à cornes, 24,000 porcs et 3,000 che- 
veaux. 

“Monckton, dans la région de Beaubassin 
et Handfield à Port-Royal, n'avaient réus- 
si à s'emparer que d'une partie de la po- 
pulation. Par contre, Winsiow à Grand-Pré, 
de même que Murray à Pisiguit, étaient en- 
tièrement satisfaits de la besogne accom- 
plie. Cependant, à ces deux derniers en- 
droits, le nombre des navires arrivés était 
nettement insuffisant pour effectuer le 
transport d'un si grand nombre de prison- 
niers. Aussi Winslow s'impatientait-il de 
ne pas recevoir les vaisseaux supplé- 
mentaires qu'il avait demandés”. 


“Ces retards n'ayant pas été prévus, 
Winslow n'avait pas reçu de provisions 
pour nourrir tant de monde. C'est ainsi que 
pendant que les hommes étaient détenus 
prisonniers à bord des navires, leurs fem- 
mes demeurées temporairement aux mal- 
sons étaient tenues de leur apporter leur 
nourriture. Winslow se donne le mérite de 
cette économie ‘administrative’.” Il écrit: 
“Depuis mon arrivée, je n'ai reçu qu'un 


* 


Membre-clef de l’équipe Schreyer. 
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envol de vivres pour mes hommes, || m'a 
fallu prendre des provisions que les fem- 
mes et les enfants apportalent pour les 
leurs... Je m'efforce d'épargner les dépen- 
ses du gouvernement comme si c'étalent 
les miennes”, 


L'EMBARQUEMENT 
DU 8 OCTOBRE 


“Le 8 octobre 1755, soit près d'un mois 
après le premier embarquement du 10 
septembre, des hommes et jeunes gens, 
Winslow et Murray décidèrent de ne plus 
attendre davantage. lis entassèrent dans 
les navires à leur disposition autant de 
prisonniers, hommes, femmes et enfants, 
que ces navires pouvaient en contenir”. 


Winslow écrit: “Les habitants abandonnè- 
rent tristement et à regret leurs demeures. 
Les femmes en proie à la détresse 
portaient leurs nouveaux-nés ou leurs plus 
jeunes enfants dans leurs bras. D'autres 
trainalent, au moyen de charettes, leurs 
parents infirmes et leurs effets. Ce fut une 
scène où la confusion se mêlait au déses- 
poir et à la désolation”. 


Arsenault rapporte que ‘bien que Winsiow 
eut décidé, de concert avec les capi- 
taines de transport, ‘que les familles ne se- 
raient pas séparées et que les habitants 
d'un même village seraient placés sur le 
même navire, autant que les circonstan- 
ces le permettraient’, il arriva que dans le 
désarroi de l'embarquement un grand nom- 
bre de familles furent démembrées dès le 
départ. Des femmes furent embarquées 
sur. des bateaux différents de ceux où se 
trouvaient leurs maris. Des enfants, dès le 
jour de l'embarquement, sont devenus 
pour toujours orphelins”. Arsenault cite 
Lauvrière: “Il y eut dès lors des enfants et 
des parents, des mères et des filles, des 
frères et des soeurs, des fiancés et des 
fiancées, des amis qui, croyant se quitter 
pour quelques jours, se séparèrent pour ne 
plus jamais se revoir ici-bas, les vaisseaux 
ayant des destinations fort différentes”. 


Arsenault raconte qu' “un soir, profitant du 
mauvais temps et de l'obscurité (on était 
en octobre), 24 jeunes hommes réussirent 
à s'enfuir des navires sur lesquels on les 
avait embarqués.” Winslow écrit, le 8 oc- 
tobre: “Je fis faire la plus rigoureuse en- 
quête. J'appris qu'un certain François Hé- 
bert avait été l'instigateur. Je le fis débar- 
quer, le conduisis devant sa maison et fis 
sous ses yeux brûler sa maison et sa 
grange. J'informai ensuite tous les Fran- 
çais (Acadiens), que si les fugitifs ne se 
rendaient pas avant deux jours, tous les 
amis des déserteurs subiraient le même 


sort”, “Le 12 octobre, poursuit Arsenault, 
le groupe de déserteurs fut rejoint dans les 
bois par un détachement de soldats an- 
glais. Deux furent tués sur place. Les 
autres réussirent à prendre la fuite de 
nouveau, Mais, pour ne pas exposer leurs 
parents et amis à de terribles représail- 
les, ils revinrent aux bateaux d'où Ils 8'é- 
talent échappés”. 


“Dans la journée du 8 octobre, environ 80 
familles avaient été embarquées. Le 10 
octobre, deux navires étalent remplis à 
pleine capacité. Le 11 octobre, sept autres 
navires arrivèrent enfin d'Annapolls. Entre 
les 12 et 16 octobre, trois transports fu- 
rent dirigés vers Pisiguit, où Murray réus- 
sit à embarquer 1,100 prisonniers sur 
quatre navires”, 


“De son côté, Winslow n'avait pu entas- 
ser avec autant de succès les 1,510 prison- 
niers qu'il détenait, sur les cinq navires à 
sa dispositon." Il écrit: ‘“‘Blen que nous 
ayons chargé les navires à raison de plus 
de deux par tonneau et que les déportés 
soient fort empilés, || me reste pourtant 
sur les bras, par suite du manque de trans- 
ports, 98 familles formant un total de 600 
âmes”. 


Arsenault oite le contenu d'une requête 
adressée plus tard aux autorités de la 
Pennsylvanie, par un groupe d'exilés aca- 
diens à Philadelphie: “L'embarquement 
fut opéré avec une telle hâte, avec si peu 
d'égards pour les nécessité de la vie et les 
plus tendres liens de la nature, que beau- 
coup qui avaient Joui de la plus grande 
aisance et des plus grands avantages 
sociaux se trouvèrent privés du nécessai- 
re. Des parents furent séparés de leurs en- 
fants, des maris de leurs femmes, sans 
jamais pouvoir se retrouver. 


“Nous étions tellement entassés sur les 
transports que nous n'avions pas même la 
place d'étendre nos corps en même temps. 
Par conséquent, nous ne pûmes pas 
emporter les choses les plus indispen- 
sables, même pour le soulagement des 
vieillards et des faibles, dont beaucoup 
trouvèrent dans la mort, la fin de leurs 
misères”. 


Sources: 


ARSENAULT, Bona. ‘L'Acadie des ancêtres”, Le Con- 
seil de la Vie française en Amérique. Université Laval, 
Québec 1955. 


BORÉAL EXPRESS, année 1756.- Trois-Rivières, mal 
1964. 


FARLEY-LAMARCHE/ BOREAL EXPRESS. “Histoire- 
1534-1968”. Editions du Renouveau pédagogique, Inc. 
Montréal, 1968. 


FARLEY, Père Paul-Emile, et LAMARCHE, Père Gus- 
tave, c.s.v. “Histoire du Canada”. Librairie des Clercs 
de Saint-Viateur, Montréal, 1935. 


LANCTOT, Gustave, “Histoire du Canada”, tome 3, 
Librairie Beauchemin Limitée, Montréal, 1964, 


EMERSON 


et 


L'ÉQUIPE SCHREYER 


Assurez-vous d’un 
gouvernement responsable 
et sympathique. 
Réélisez l’équipe Schreyer 


Réélisez 


DEREWIANCHUK 


Agent officiel - B. Siwak 


A l'occasion de la Semaine des Bibliothèques du Manitoba 
qui se déroulera du ter au 8 octobre: il y aura des activités 
spéciales à La Bibliothèque Publique de Saint-Boniface au 
255, avenue de la Cathédrale, Voileli le programme des acti- 
vités prévues pour la semaine: 

Le lundi 3 octobre à 19h30: Récital de poésie. 

Invité: M. Fernando Champagne, poète franco-manitobain 

qui recevait récemment une mention d'honneur au grand 

concours 1977 de la Société du Bon Parler français. 


Le mercredi 5 octobre à 19h30: Causerle de Soeur Annette 
Saint-Pierre sur Gabrielle Roy, Soeur Saint-Plerre est pro- 
fesseur au Collège Universitaire de Saint-Boniface et 


auteur du livre Gabrielle Roy: Sous le signe du rôve. 


Le vendredi 7 octobre à 14h00: Spectacle pour enfants. 
invité: M. Claude X. Labrecque, troubadour moderne et ra- 
conteur qui s'est déjà distingué par sa participation à des 


L'UNION NATIONALE FRANÇAISE 


Les gagnants du trophée UNF 1977, R. Latourelle, à gauche, 


et F. Pageot. 


Le grand concours annuel de 
pétanque de l'Union Nationa- 
le Française avait lieu le sa- 
medi 17 septembre, dont 
l'enjeu était le Trophée UNF. 
Le concours était divisé en 
séries À et B. Les partici- 
pants, nombreux, se déten- 
dirent en se livrant à ce jeu 
d'origine provençale. Le so- 
leil n'était pas au rendez- 
vous mais l'ambiance y fut, 
surtout au moment de la re- 
mise des trophées. L'équipe 
F. Pageot-R. Latourelle (sé- 
rie A). Les frères Labelle 
décrochèrent le premier prix 
de la série B. Le prix de ‘“con- 
solation” fut décerné à l'é- 


NOUVEL ÉDIFICE 


POUR LA 
CAISSE POPULAIRE 
DU PRÉCIEUX-SANG 


Vers minuit cinq, le 15 
septembre, la maison dite 
“Musée”, sise voisine de l'é- 
difice actuel de la Caisse Po- 
pulaire du Précieux-Sang, a 
été déménagée, laissant le 
terrain libre pour le nouvel 
immeuble de la Caisse popu- 
laire. 


On envisage, sur les lots 157 
et 159 de la rue Marion, un 
édifice de 2,500 pieds carrés 
avec sous-sol et service à 
l'automobile. 


Une ébauche des plans sera 
soumise à une réunion géné- 
rale des membres qui sera 
convoquée d'ici quelques se- 
maines. 


LEE] 


Il est encore temps de de- 
venir membre de la Caisse 
populaire du Précieux-Sang 
et de participer au concours 
dont l’enjeu est une MOPED. 
Ce concours est ouvert aux 
nouveaux membres et aux 
nouveaux dépôts de $25 à 
l'épargne. Le gagnant sera 
connu vendredi le 30 septem- 
bre alors qu'aura lieu le tira- 
ge au sort, au bureau de la 
Caisse. 


CEE] 


L'actif de la Caisse populai- 
ré du Précieux-Sang dépasse 
maintenant les deux mil- 
lions, et l’avenir est promet- 
teur. 
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quipe Eloi Lécuyer. La ren- 
contre se termina par une 
sauterie. Merci à tous ceux 
qui ont participé, et... à l'an- 
née prochaine! Note.- N'ou- 
bliez pas la soirée du 1er 
octobre... la cochonnaille. 
Appelez Jocelyne, au 233- 
1868, ou Lucien, au 233- 
1523. (Communiqué) 


émissions radiophoniques et télévisées pour enfants, 


Le vendredi 7 octobre à 17h30: Causerle de M. Louls 
Deniset, juge à la Cour du banc de la Reine au Manitoba et 
fin conteur, auteur de L'Equilibre instable. 


Il y aura également exposition de dessins d'enfants au 
sous-80l, distribution de signets, etc, 


SECTION DES ENFANTS 


Le tirage qui couronnait les activités du Club Hiboux de la 
Bibliothèque eut lieu le 9 septembre. Parmi les 205 partlci- 
pants il y eut dix heureux gagnants: Annick Paradis, Richard 
Gallant, Robert Malo, Nancy Gaudreault, Micheline Labos- 
sière, Sylvie Eloy, Liasan Pittoors, Daniel Leroy et Eveline 
Chartier, Chaque gagnant reçut un beau livre. 


CHEZ LES SCOUTS RIVIÈRE-ROUGE 


CASTORS (Service aux garçons et filles de 7 à 8 ans) 
SESSION D'ORIENTATION 


DATE: samedi, 1er octobre 1977 
ENDROIT : collège de Saint-Boniface (cours secondaires) 


ENTRÉE: 196 (ouest), Av. de la Cathédrale à la salle de la 
bibliothèque 
HORAIRE: 
9h15: inscription (café à volonté) 
9h30: implication de la méthode “Castor” 
12h: diner 
1h à 2h: réunion d'une colonie 
2h30: session d'informations générales sur le scoutisme, 
suivie d'un ‘“‘question-réponse" 
3h30: départ 
CRITÈRES D'ADMISSION : Adultes interessés aux jeunes (18 
ans et plus) 
COÛT: $2.00 par personne. 


CENTRES D'INTÉRÊT: Bricolage, chants, jeux, réunions. 
(N'oubliez pas d'apporter un crayon et un cahier de notes) 
RESPONSABLES: Coordinateur: Etienne Aubry. Anima- 
teurs: Lucienne Loiselle, Ida Saint-Vincent, Mimi Campagne, 
Mariette Régnier. 


Nous vous suggérons de vous inscrire d'avance (avant le 30 
septembre) soit en téléphonant au 233-4324, soit en écrivant 
à Etienne Aubry, bureau central, 583 avenue Gertrude, 
Winnipeg. R3L OM. 


Paroisse Saint-Jean-Baptiste 


du 5 au 9 octobre 1977 


Grand merci à tous pour l’enthousiasme montré lors de la 
vente des billets pour cette pièce de théâtre qui sera présentée 
à l’occasion du centenaire de Saint-Jean-Baptiste. 


Les 150 sièges pour chaque représentation sont déjà réservés. 
Mais, vu le nombre de demandes, des sièges supplémentaires 
seront ajoutés pour ceux qui ne verront aucun incovénient à 
avoir une vue moins avantageuse de la scène, ni à attendre que 
ceux qui ont acheté leurs billets d’avance soient assis en 
premier lieu. Ensuite, il n’y aura que des “places debouts”. 


Donc, rendez-vous à “La Bagarre” 


TELEVISEURS ET FOURS 
MICRO-ONDES 
A VENDRE OÙ À LOUER 
171, rue Marion 
Tél. : 233-1868 Saint-Boniface 
Aurèle Dupuis, prop. 
CARMAN MOXLEY RENTALS LTD 


LI 


GABRIEL GCATELLIER 
Libéral 


Dans le comté d'Emerson 
ÉLISEZ UN LIBÉRAL 


MARQUEZ un bulletin vainqueur. 
ÉLISEZ celui qui prend vos intérêts 
en main 

ÉLISEZ Gabriel Catellier avec 


RÉUNIONS PUBLIQUES 


Saint-Pierre: 
29 septembre. 
Théâtre Jolys, 8 heures. 
Piney: 
5 octobre. 
Salle communautaire, 8 heures. 


Vita: 
7 octobre. 
Ecole Schevchenko, 8 heures. 


Ghef, Libéral Maritobair 


Cette annonce est autorisée par le comité électoral de 
G. Catellier. Au téléphone: 347-5626. 


LA CAISSE POPULAIRE 
DU PRÉCIEUX-SANG 


@] 


du lundi au vendredi: 10h à 17h 
jeudi et vendredi: 10h à 18h 


DÉPOTS 
À TERME 


Terme: 6 mois à 5 ans selon votre choix 
Encaissables en tout temps (à taux réduit) 
Minimum $5,000 


Pour plus de renseignements 


rendez-vous au ou 


signalez 
159, rue Marion , 


247-6616 


“entretien. 


ALBERT LEMMEL: M. Ster- 
ling Lyon, le Parti Progres- 
siste Conservateur a-t-il in- 
clu dans sa plate-forme une 
section concernant la com- 
munauté francophone de la 
province? 


STERLING LYON: Nous a- 
vons des documents qui é- 
noncent notre politique, pas 
de plate-forme en tant que 
telle. |Is ont été discutés au 
cours de réunions régionales 
au Manitoba et débattus lors 
de notre réunion de politi- 
que annuelle en avril. IIs tou- 
chent en différentes parties 
la question d'héritage cultu- 
rel de la province, dualité des 
races fondatrices et quel- 
ques références évidemment 
à l'éducation, concernant les 
francophones au Manitoba. 


A.L.: Comment voyez-vous 
la communauté francophone 
du Manitoba? 


S.L.: Je vois les franco- 
phones, les citoyens cana- 
diens de langue française du 
Manitoba, de la même ma- 
nière que les autres citoyens 
du Manitoba. Avec un souci 
particulier à leur égard en 
tant que membre de l'une 
des deux races fondatrices 
du Canada. Le souci de pré- 
server leur langage, leur cul- 
ture, et l'idée que le gou- 
vernement provincial devrait 
les appuyer autant que pos- 
sible notamment par le biais 
de ses responsabilités fisca- 
les, les appuyer afin d'assu- 
rer que leur culture puisse 
survivre sur la scène mani- 
tobaine. 


Nous vivons dans une s0- 
ciété, comme nous en som- 
mes tous conscient au Mani- 
toba, ou les Anglo-Saxons 
constituent la plus grande 
des minorités. || n'y a pas de 
groupe majoritaire au Mani- 
toba. Les Canadiens de lan- 
gues ukrainienne, polonai- 
se*, les germanophones, les 
Canadiens anglophones, les 
Canadiens francophones, 
ainsi de suite, forment tous 
une partie de la mosaïque du 
Manitoba et ils ont tous dans 
une certaine mesure des re- 
vendications concurrentes, 
mais je pense que la posi- 
tion de la communauté fran- 
cophone a toujours été con- 
sidérée séparément par tous 
les gouvernements, séparé- 
ment dans le sens qu'elle a 
une particularité, qu'elle est 
différente. 


A.L.: Dans un rapport, inti- 
tulé “Les Héritiers de Lord 
Durham”, la Société Franco- 
Manitobaine, qui représente 
la communauté francophone 
du Manitoba, demande ‘ne 
politique gouvernement e 
de développement de la coi 1- 
munauté ainsi qu'un méca- 
nisme gouvernemental qui 
serait chargé de l'appliquer. 
Que feriez-vous de ces re- 
commandations si votre par- 
ti était porté au pouvoir? 


S.L.: Je pense que des pas 
importants ont été faits dans 
les vingt dernières années; 
je ne peux cependant pas 
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spéoifier quels autres déve- 
loppements il pourrait y avoir 
sous un nouveau gouverne- 
ment. Je serais heureux d'a- 
voir l'occasion de rencontrer 
la communauté franco-mani- 
tobaine, soit à travers ses 
organismes, soit par d'au- 
tres organisations qui la re- 
présentent, pour discuter 
ces sujets bien franchement 
et voir ce qu'il est possible 
de faire. 


A.L.: Quelle serait la poli- 
tique de votre gouvernement 
en matière d'éducation fran- 
çaise? 


S.L.: Je pense que vous 
vous référez à la recomman- 
dation faite par la SFM, de- 
mandant un réseau d'écoles 
françaises administré sépa- 
rément au Manitoba. 


J'estime qu'il s'agit là d'un 
sujet très complexe, et je ne 
suis pas prêt, actuellement, 
à dire que cela constitue- 
rait un volet de la politi- 
que du nouveau gouverne- 
ment. Je pense que cela 
demande à être discuté at- 
tendu que cela soulèverait 
plusieurs problèmes évi- 
dents. Que la langue fran- 
çaise doive être encoura- 
gée, non seulement parmi 
les francophones mais aussi 
parmi les anglophones, cela 
ne peut être remis en ques- 
tion. 


J'aimerais qu'on mette 
plus l'accent sur l'éducation 
des jeunes, pour tirer le ma- 
ximum de la politique fé- 
dérale de bilinguisme qui a 
été source d’un gaspillage de 
fonds, quand on pense, par 
exemple, à la tentative d'é- 
duquer les fonctionnaires 
dans la langue seconde. 


Pour les jeunes, je pense 
qu'il ne s'agit pas seulement 
d'un avantage culturel, mais 
dans un pays comme le Ca- 
nada, chaque province de- 
vrait s'assurer que cette sor- 
te d'éducation moderne soit 
possible. 


A.L.: Actuellement, il existe 
la Loi 113 qui permet l’en- 
seignement en français. 
Prendriez-vous d’autres me- 
sures en vue de développer 
les écoles françaises? 


S.L.: Comme j'ai dit plus 
haut, je pense que vous 
créez de sérieux ennuis lors- 
que vous commencez à par- 
ler d'un réseau d'écoles sé- 
parées. Je ne pense pas que 
la loi des écoles publiques, 
qui n'est certainement pas 
une loi parfaite, puisse s’ac- 
comoder d'une telle sorte de 
structure. Cela ne signifie 
pas qu'on ne puisse pas met- 
tre plus d'accent sur l'édu- 
cation ou des systèmes d'é- 
ducation que rechercherait 
la communauté Franco-Ma- 
nitobaine et qui pourraient é- 
galement avantager la com- 
munauté non francophone 
du Manitoba. Cela se tra- 
duirait par le maintien de la 
culture pour les francopho- 


STERLING LYON, 
parti progressiste conservateur 


“., les canadiens francophones forment une 
partie de la mosaïque...” 


nes et un bon niveau de bi- 
linguisme pour les anglo- 
phones,. 


A.L.: Concernant le déve- 
loppement de la culture fran- 
çaise au Manitoba, vous n'é- 
tes pas sans savoir que le 
Centre Culturel Franco-Ma- 
nitobain est la propriété de la 
province et qu'on s'y plaint 
continuellement de ne pas 
bénéficier de suffisamment 
d'appui gouvernemental. On 
y aimerait notamment que le 
gouvernement prenne en 
charge les frais d'entretien 
de l'édifice. 


S.L.: Je ne suis pas très au 
courant des arrangements fi- 
nanciers que le gouverne- 
ment actuel a fait avec le 
SFM en ce qui concerne le 
CCFM. Ils semblent être du 
genre ‘ad Hoc”, Une batail- 
le à recommencer d'année en 
année. Je pense qu'il serait 
préférable qu'un nouveau 
gouvernement puisse arriver 
à des arrangements à long 
terme de sorte qu’il y ait une 
sorte de stabilité dans le fi- 
nancement. Cela ne signi- 
fie pas que la province pren- 
drait forcément en charge 
tout ce que vous avez men- 
tionné. Mais il y aurait une 
stabilisation du financement 
de telle sorte que les deux 
parties sauraient ce que l'on 
attend d'elles. La méthode 
de financement et de pré- 
lèvement de fonds pour le 
centre pourrait être rationa- 
lisée et améliorée. 


A.L.: Quelle sera votre po- 
sition par rapport à l'affai- 
re Forest et la constitution- 
nalité de la Loi de 1890? 


S.L.: Comme je le com- 
prends, cette affaire se trou- 
ve encore devant la Cour. 
C'est un sujet très délicat à 
discuter dans le contexte 
politique actuel. 


politique actuel. Nous som- 
mes à un moment de l’his- 
toire où il est difficile de s'at- 
tendre à une solution ration- 
nelle du problème. Ce n'est 
pas le moment d'attendre 
quelque solution que ce soit 
à ce problème, compte tenu, 
par exemple de ce qui se 
passe au Québec. 


A.L.: On a parfois suggé- 
ré l'ouverture d'une Cour de 
Justice dans laquelle les tra- 
vaux se dérouleraient en 
français. 


S.L.: Actuellement, nous a- 
vons des juges bilingues, 
quelques-uns. Mais nous a- 
vons toujours eu des situa- 
tions dans lesquelles des 
gens avaient du mal à s'ex- 


primer en anglais. || y a- 


vait alors toujours un juge bi- 
lingue qui pouvait règler l’af- 
faire. Quant à savoir si nous 
avons atteint le stade où il 
faudrait tout faire en fran- 
çais, honnêtement, je ne 
sais pas. Ce genre de dé- 
bat est pour l'avenir. 


A.L.: Que deviendrait, sous 
votre gouvernement, l'enten- 
te passée au printemps der- 
nier avec M. Claude Morin du 
gouvernement québécois? 


S.L.: |! s'agissait d'un pro- 
gramme d'échanges cultu- 
rels, si j'ai bien compris. Des 
relations normales entre pro- 
vinces. Nous maintiendrions 
probablement de tels con- 
trats ou ententes. 


A.L.:  Encourageriez-vous 
l'ouverture d'un sous-bureau 
du commissariat aux lan- 
gues officielles à Winnipeg? 


S.L.: M. Spicer était un de 
ceux qui, par son zèle à faire 
appliquer la Loi sur les lan- 
gues officielles, a causé 
beaucoup de mésententes et 
de divisions entre les Cana- 
diens. Je me méfie des pro- 
positions de M. Keith Spicer. 
Certains d'entre nous ont cri- 
tiqué certaines de ses ini- 


tlatives aux années ‘70 et ont 
été traités par M. Spicer et 
d'autres membres du gouver- 
nement Trudeau de “bigots”. 
Nous critiquions certaines 
méthodes adiministratives. 
Par la suite, certaines des 
critiques que nous avions 
formulées ont été adoptées. 
Je pense que ce qui compte 
en premier, c'est de donner 
au nouveau commissaire aux 
langues officielles l'occa- 
sion de reprendre en main 
les rennes laissées lâches 
par M. Spicer, de réorgani- 
ser les choses et d'essayer 
de faire fonctionner correc- 
tement la Loi sans cette at- 
mosphèere  d'affrontement 
que M. Spicer a toujours 
suscitée. 


A.L.: Encourageriez-vous 
l'établissement à Winnipeg 
d'un tel bureau? 


S.L.: Si cela faisait partie 
d'une politique dont on pour- 
rait prouver qu'elle ne sera 
pas un facteur de division au 
Manitoba, ou dans le reste 
du Canada, certainement. 
Cela serait utile à la promo- 
tion véritable de la loi des 
langues. Je pense qu'il est 
encore possible, probable- 
ment sous un nouveau gou- 
vernement, probablement 
seulement sous un nouveau 
gouvernement fédéral, de 
faire de la loi sur les lan- 
gues officielles un instru- 
ment d'unification du Cana- 
da, telle qu'elle devait l'être. 


Le Gouvernement du Manitoba a créé, pour les mois d'hiver, un 
programme de renouvellement de la peinture des maisons des 
personnes retraitées. Le programme, en vertu duquel des octrois 
seront offerts aux retraités pour leur aider à repeindre l'intérieur de 
leur maison, débutera le 1er novembre 1977, et contribuera aussi à 
créer de l'emploi durant l'hiver. 


PROGRAMME: 


Octroi de $150 à $500, selon le revenu. 


QUI EST ADMISSIBLE? 


+ Les personnes de 65 ans et plus qui touchent des prestations de pension 


de vieillesse. 


+ Qui habitent leur propre maison. 
+ L'intérieur de la maison doit avoir besoin de peinture. 
e Les demandes et estimations doivent être soumises avant le 15 


décembre 1977. 


RENSEIGNEMENTS & DEMANDES 


Veuillez communiquer avec 


The Manitoba Housing and Renewal Corporation 


HOME REPAIR DEPARTMENT 


165, rue Garry 


Winnipeg, Manitoba 


R3C 1G8 


Téléphone: 944-2300 
Les personnes des régions rurales 
peuvent appeler à frais virés. 


AVIS: Les entrepreneurs en peinture que ce programme intéresse sont invi- 
tés à soumettre leurs noms au M.H.R.C.'s Home Repair Department. 


‘Un programme de création d'emplois du Gouvernement du Manitoba 


MANITOBA HOUSING 


ALBERT LEMMEL: M. Hu- 
band, le parti Libéral du Ma- 
nitoba a-t-il une plate-forme, 
ou une section dans sa pla- 


te-forme, concernant les 
Franco-Manitobains? 


CHARLES HUBAND: En tant 
que chef du parti, J'ai expri- 
mé une position, que je m'at- 
tacherai à faire adopter par le 
parti, qui concerne la lan- 
gue française. Elle comprend 
trois composantes. Premiè- 
rement, le droit d'enseigner 
en français doit exister, là où 
cela est réalisable pratique- 
ment, en terme de nombre. 
Cela existe déjà, inclus dans 
les lois scolaires. Deuxième- 
ment, la reconnaissance de 
la langue française en tant 
que langue officielle à la lé- 
gislature, et troisièmement, 
le droit d'utiliser la langue 
françaises dans les cours de 
justice provinciales. 


A.L.: Dans un récent rap- 
port, la Société Franco-Ma- 
nitobaine demande une poli- 
tique gouvernementale de 
développement de la com- 
munauté ainsi qu'une struc- 
ture qui serait chargée de 
l'élaborer et la faire appli- 
quer. Que ferait votre gou- 
vernement de telles recom- 
mandations? 


C.H.: J'estime que la recon- 
naissance des droits linguis- 
tiques des francophones 


entretien... 


CHARLES HUBAND, parti libéral 


“En tant que chef du parti, j'ai exprimé une 
position que je m'attacherai à faire adopter par 


n'implique pas la création 
d'un nouveau ministère. 


A.L.: Ce n'est pas un minis- 
tère que la SFM demande, 
mais une structure conjoin- 
te, avec des représentants 
gouvernementaux et des re- 
présentants de la commu- 
nauté. 


C.H.: Je suppose que j'avais 
mal compris la question. Je 
n'ai pas d'objection à cela. Il 
a été question de diviser le 
ministère de l'éducation, par 
exemple et de créer un mi- 
nistère de l'éducation fran- 
çaise séparé. Je ne suis pas 
en faveur de cela. Je suis 
pour la consolidation des mi- 
nistères, pas la proliféra- 
tion des ministères. C'est 
pourquoi j'ai commencé à ré- 
pondre de la sorte. 


Mais certainement, notre 
gouvernement serait heureux 
de rencontrer les francopho- 
nes du Manitoba et de tra- 
vailler avec eux à l'élabora- 
tion d'une politique globale 
de l'utilisation de la langue 
française au Manitoba, si 
c'est cela qu'ils souhaitent. 


A.L.: Quelle serait la ligne 
politique d'un gouvernement 
libéral en matière d'éduca- 
tion française? 


C.H.: Je suis en faveur de 
l'utilisation du français com- 


Grande ouverture 
DYCK BUILDALL 


Venez nous voir et profiter 
des nombreux ‘spéciaux’... 


Jusqu'au 
8 OCTOBRE 


DYCK BUILDALL 


Niverville, Man. ROA 1E0 
Téléphone: Niverville: 338-4438 
Winnipeg: 284-0770 


le parti...” 


me langue d'enseignement 
dans les écoles. Je suis pour 
son utilisation en termes de 
cours d'immersion, Je suis 
pour des écoles françaises 
où on n'enseigne qu'en fran- 
çais. Le ministère de l'édu- 
cation permet déjà tout cela, 
en même temps que des va- 
rilantes de ces divers pro- 
grammes, comme l'ensel- 
gnement à cinquante pour 
cent du temps, etc... ll en est 
né une grande confusion sur 
la question de savoir lequel 
était le meilleur système à u- 
tiliser. D'où les débats à 
Saint-Boniface. 


Je ne pense pas que je 
changerais quelque chose. 
Je pense qu'il est sage de 
laisser le choix, comme lil 
existe à l'heure actuelle. Ma 
critique à l'égard du gouver- 
nement, dans ce domaine, 
est qu’il n’a pas conseillé les 
gens qui ont à faire le choix. 
L'attitude du gouvernement 
et de M. Turnbull a consis- 
té à dire: “vous pouvez faire 
ce que vous voulez, dans le 
cadre de la loi”. Je pense que 
ce que les gens de Saint-Bo- 
niface veulent entendre est: 
“Oui mais vous êtes les ex- 
perts, vous êtes le ministère 
de l'éducation, quelle est la 
meilleure chose à faire d'un 
point de vue purement édu- 
catif?" 


A.D.: Cela signifie-til qu'un 
gouvernement libéral aurait 
une attitude plus ferme en 
matière d'éducation françai- 
se? 


C.H.: Je ne voudrais pas 
qualifier cela d'attitude fer- 
me. Ce que je voudrais, c'est 
d'être en mesure de faire une 
déclaration concernant la 
meilleure voie à suivre. Et 
tout en laissant le choix, 


BUILDALL 


ASSOCIATE STORE 


local, de donner aux gens le 
type de conseils qu'ils cher- 
chent, Nous nous disputons 
dans le vide. Les uns disent 
qu'il vaut mieux suivre des 
cours entièrement en fran- 
çais, d'autres prétendent que 
le programme 50-50 est meil- 
leur, Mais personne ne dit, 
d'un point de vue éducatif, 
que l'un est préférable à l'au- 
tre. Cela peut seulement ve- 
nir d'un ministère de l'édu- 
cation qui a l'expertise et les 
bases statistiques pour fai- 
re ce genre d'analyse. 


A.L.: Changeriez-vous quel- 
que chose à la Loi 113? 


C.H.: Non. Je continuerais à 
laisser le choix aux gens 
entre écoles d'immersion, é- 
cole où l'enseignement se fé- 
rait en français pourvu que 
les citoyens de la division 
scolaire concernée le sou- 
haitent. 


A.L.: Que pensez-vous d'un 
réseau d'écoles françaises? 


C.H.: Je n'aime pas cette 
idée. Je pense que cela res- 
semblerait à une proliféra- 
tion de ministères de l'édu- 
cation. Je n'irais pas jusque- 
là. Je ne vois pas pourquoi 
l'administration de nos poli- 
tiques de l'éducation  de- 
vraient être divisée en fonc- 
tion de la langue. 


A.L.: Le Centre” Culturel 
Franco-Manitobain, proprié- 
té du gouvernement provin- 
cial, se plaint constamment 
de ne pas bénéficier de suf- 
fisamment d'aide gouverne- 
mentale. On y voudrait, entre 
autres, que les coûts d’'en- 
tretien soient pris en charge 
par le gouvernement. Quelle 
est votre position face à ce 
problème? 


C.H.: Je ne sais pas. Je ne 
connais pas la formule uti- 
lisée pour ces subventions. 
Je suis conscient de l'impor- 
tance du Centre pour les 
francophones de la province, 
et je voudrais sûrement qu'il 
soit maintenu. Et s'il était 
nécessaire d'augmenter les 
subventions nous devrions 
probablement étudier cette 
question. Mais je ne suis pas 


Edward H. Shute 


en mesure de donner des 
chiffres parce que je n'ai pas 
étudié le bilan du Centre, 
pour voir quels sont les be- 
soins. 


A.L.:: Quelle est votre po- 
sition sur l'affaire Forest et 
la constitutionalité de la loi 
de 1890. Vous avez annoncé 
que vous rendriez au fran- 
çais le statut qu'il avait avant 
cette date. 


C.H.: C'est exact. Je pense 
que l'action de l'Assemblée 
Législative, en 1890, et éga- 
lement en 1916, est incons- 
titutionnelle, J'ai lu le juge- 
ment rendu par le juge 
Dureault. Je pense qu'il a rai- 
son de dire que lorsque le 
Manitoba est entré dans la 
Confédération, les droits lin- 
guistiques français étaient 
inclus dans la Loi créant le 
Manitoba, comme une pro- 
tection des droits de la mino- 
rité. On ne peut pas sim- 
plement enlever ces droits 
constitutionnels. La tentati- 
ve de le faire est inconsti- 
tutionnelle et donc le juge- 
ment rendu par le juge Du- 
reault est correct. 


Pour une raison quelcon- 
que, le gouvernement mani- 
tobain n'est pas prêt, ou ne 
semble pas prêt à accepter 
cette décision. Et il a indi- 
qué qu'il combattrait cette 
décision en Cour Suprême. 


Ce que je ferais, serait 
simplement d'arrèter de 
poursuivre l'affaire jusqu'en 
Cour Suprême, et de simple- 
ment réaffirmer que le juge- 
ment de M. Dureault est cor- 
rect et sera suivi. Ce qui en 
fait restaurerait les droits 
linguistiques français com- 
me ils étaient avanf 1890. 
Cela pourrait se faire par le 
biais d'une résolution de 
l'Assemblé législative qui di- 
rait simplement que nous 
affirmons ces droits. 


Beaucoup de gens s’indi- 
gnent des coûts que cela im- 
pliquerait. || serait inutile de 
traduire tous les documents 
de l’Assemblée depuis 1890. 
Une position raisonnable se- 
rait de commencer les tra- 
ductions à partir de mainte- 


Nominations à 
VIA Rail Canada 


ET 


Réjean Béchamp 


nant. Tous les changements 
dans la législation, tous les 
débats législatifs, tous les 
débats de comités enregis- 
trés, tous les documents 
dans les cours, à partir de là, 
devraient exister dans les 
deux langues. 


En ce qui concerne les do- 
cuments des cours de jus- 
tice, je ne pense pas qu'il 
soit nécessaire que toutes 
les affaires, plaintes ou plai- 
doyers, présentés à la cour le 
soient en français, mais 
qu'on pourrait laisser le 
choix de la langue. 


Je considère que ce n'est 
pas très coûteux, et d'après 
les contacts que j'ai eu à 
Saint-Boniface, je ne pense 
pas que les Franco-Manito- 
bains demandent la traduc- 
tion de tous les documents 
passés. 


A.L.: Que deviendrait, sous 
votre gouvernement, l’enten- 
te passée au printemps der- 
nier, avec le Québec, lors du 
passage à Winnipeg de M. 
Claude Morin? 


C.H.: Je ne pense pas que le 
Manitoba devrait passer des 
arrangements bilatéraux a- 
vec d'autres provinces dans 
le domaine des droits cultu- 
rels. En cette matière, nous 
devrions passer par le gou- 
vernement fédéral et éviter 
des arrangements bilatéraux 
avec le Québec. 


Je sais que le gouverne- 
ment du Québec tient un lan- 
gage de ce genre: “Dans la 
mesure où les autres provin- 
ces garantiront les droits lin- 
guistiques français sans la 
pensée que cela devrait être 
lié à une condition de réci- 
procité avec le Québec. 


A.L.: Seriez-vous prêt à en- 
courager l'ouverture, à Win- 
nipeg, d'un bureau du com- 
missaire des langues offi- 
cielles? 


C.H.: Je ne peux pas en ju- 
ger. Ceci est de ressort fédé- 
ral. Je ne pourrais pas dire si 
ce serait d'une grande aide 
que d'avoir un tel bureau à 
Winnipeg. 


Jean-Pierre Laroche 


M. J. Frank Roberts, président directeur général, annonce la nomina- 
tion de M. Edward H. Shute, conseiller - haute direction aux Services 
de consultation du Canadien Pacifique et directeur pour l’Alberta de 
CP Rail, au poste de vice-président de l'exploitation. M. Réjean 
Béchamp, ancien directeur général du transport ferroviaire à 
Transports Canada, est nommé vice-président, développement et 
planning. M. Jean-Pierre Laroche, directeur du personnel du CN pour 
la région du Saint-Laurent, devient directeur général des ressources 
humaines. Tous trois auront leurs bureaux à Montréal. 
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VOUS AIMEZ UNE GRANDE 
COUR, MAIS VOUS N’AIMEZ 
PAS COUPER L’'HERBE... 


Comme locataire propriétaire 


du Village Canadien, vous et 
vos enfants jouissez de 
tous les 


CHEMINS RIVER et ST.MARY'S, ST.VITAL — 257-1767 


Ne manquez pas . .. 


avantages du propriétaire, 
sans avoir à y subir les 
désavantages. L'entretien 
de votre logis est limité, 
car les gros travaux sont 
la responsabilité du Village. 
L'entretien du gazon 

ainsi que le déblayage de 
neige sont à un minimum, 
car encore, le Village s'en 
occupe. Le Village 
Canadien. . .c'est 
vraiment la seule 
alternative. 


L'OUVERTURE OFFICIELLE 


le samedi, 1€f octobre, 14h00 
Tous sont bienvenus! 


Venez prendre un café, visiter les unités, et causer avec nos gens . . . 
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GRANDE PREMIÈRE DE L'ÉMISSION D'INFORMATIONS 
HEBDO 


DIMANCHE 2 OCTOBRE À 19H 


L 


° un programme hebdomadaire d’affaires publiques, animé par Maurice Auger et 
réalisé par Martin Cloutier. 
HEBDO + selon un format plus souple que celui d’une émission d'informations habituelle, 


va essayer de faire ressortir LE POURQUOI ET LE COMMENT DE CE QUI N’A 
PAS TOUJOURS ÉTÉ RÉVÉLÉ sur la scène manitobaine. 


L 7 


HEBDO 


e vous offre, en primeur, cette semaine: 


‘ L’art de faire des intrigues de couloir” 


Grâce à une entrevue d’Hubert Gauthier, de la Fédération des Francophones 
Hors Québec, entrevue réalisée à Edmonton lors de la rencontre des MINISTRES 
DE L'ÉDUCATION. 


e un sujet qui mérite d’être approfondi. 


.- Soyez donc au rendez-vous d'HEBDO, 
dimanche à 19h. 


TRÈS PROCHAINEMENT À NOTRE ANTENNE 
ICI , AILLEURS 


une émission réalisée à Winnipeg par Léo Foucault et ayant pour sujet: 


‘* Bilan des 8 années de pouvoir du 
Parti Néo Démocrate” 


de plus amples détails seront fournis dans la prochaine édition de EN DIRECT. 


«Le Coeur au ventre» 


Hors série présente à comp- 
ter du mercredi 5 octobre à 21 
heures une excellente réalisa- 
tion de Robert Mazoyer intitulée 
le Coeur au ventre. 


Sylvain Joubert 


FT 


1 £z 


+ 


.…. Des Dramatiques..… 


5 C'est l'histoire d'une 
amitié entre trois garçons pour 
qui la boxe met fin à la solitu- 


Sophie Agacinsky 


de, à l'isolement. 


.... De l’Actualité..…. 


«Chronique d’un été» 


C'est sous ce titre que sera 
présentée la première émission 
d'une série de quatre intitulée 
Tel quel, le dimanche 2 octo- 
bre, de 21 h 30 à 23 heures 

Chronique d'un été est en fait 
un profil des anglophones du 
Canada. Dans son film, Pierre 


seurs, paysans, pêcheurs, fores- 
tiers, chefs d'entreprises, indus- 
triels, syndicalistes, etc. Ces 
gens nous diront non seulement 
comment ils voient le Canada 
d'aujourd'hui et de demain, ses 
problèmes actuels et son ave- 
nir immédiat, mais aussi com- 


Sylvie Fennec 


Au premier épisode de cette 
«chronique de l'amitié» comme 
l'appelle Robert Mazoyer on re- 
trouve Nino Ceretti, Philippe 
Morand et Roger Konacker dans 
une salle d'entraînement pour 
boxeurs à Montreuil. Ceretti, 
boxeur oublié est devenu casca- 
deur. Seul Philippe Morand se 
souvient de lui. L'admiration, 
l'amitié, la jeunesse de Philippe 
poussent Ceretti à remonter sur 
le ring. On fera connaissance 
avec l'adversaire de Ceretti qui 
deviendra son ami: Roger Ko- 
nacker. Ce premier épisode est 
déjà baigné du climat de solitu- 
de où vivent à Paris les futures 
gloires.. de la scène artistique 
ou sportive. 


.... De la Gaieté..…. 


Une émission-détente 
à l’heure du déjeuner 


Toujours souriants, toujours 
de bonne humeur, qu'il pleuve, 
qu'il grêle ou que le soleil inon- 
de la ville les Coqueluches vous 
attendent au Complexe Desjar- 
dins tous les jours de la semai- 
ne, du lundi au vendredi à midi 
trente. 


Castonguay nous fait voyager ment ils y vivent, et dans le 
par tout le pays, en compagnie cas de certains groupes ethni- 
de l'animateur qui interroge des ques, nous Saurons pourquoi ils 
représentants de toutes les clas- Ont adopté notre pays, considé- 
ses sociales: artistes, profes- ré par eux comme un refuge. 


Guy Boucher et Gaston L'Heureux 


A Terre-Neuve, Pierre Castonguay, qui a le pied marin, accompagne 
son caméraman. Celui-ci est en train de filmer un objet ou un pois- 
son (peut-être un dauphin) qu'un pêcheur, M. Reid, lui indique sur 
la mer. 


...et si vous désirez communiquer 
avec CBWFT 


M. Paul Dumaine, Directeur: 775-8351 - 


Jaque Rochon, Chef des Nouvelles: 775-8351 - 336 
Léo Foucault, Affaires Publiques: 775-8351 - 268 
Martin Cloutier, Réal. Ce soir: 775-8351 - 283 
Marcel Collet, Emissions Jeunesse: 775-8351 - 342 


Maryse Lairot, Publicité: 775-8351 - 
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Comédies musicales d'antan 
samedi îer, 21 h 00 


Fred Astaire présente 
quelques grandes 
comédies musicales 

Nous le verrons en compa- 
gnie de «monstres sacrés» tels 
que Maurice Chevalier, Louis 
Armstrong, Marylin Monroe, Bet- 
ty Grable, Frank Sinatra et com- 
bien d'autres gloires d'Holly- 
wood aux carrières fulgurantes 
qui ont enchanté des milliers 
de spectateurs dans des comé- 
dies musicales telles que Gen- 
tlemen Prefer Blondes avec Ma- 
rylin Monroe; Hello Dolly avec 
Louis Armstrong et Barbra Strei- 
sand; Can Can avec Maurice 
Chevalier et Frank Sinatra; Dad- 
dy Long Legs avec Fred Astaire; 
How to Marry a Millionnaire a- 
vec Betty Grable et Marylin 
Monroe et plusieurs autres. 


Fred Astaire 


du 
lundi au vendredi 
à 18h. 


avec 

PIERRE D'AUTEUIL, 
FRANCOIS RIOPEL 
DENIS CHAGNON 


\s 


le 2, 19 h 30 


Sous le signe des variétés. 


Dimanshowsoir 


Jacques Michel et 
Roger Whittaker 


Roger Whittaker 


2. 

De Roger Wh 
dit ou presque. On aime son 
naturel, sa bonhomie, son léger 
accent britannique ajoutant un 
charme particulier à ses inter- 
prétations. On l'aime quand il 
chante: quand il parle et quand 
il siffle. 


«C’est bon vivre» 


C'est bon vivre, la version 


française du drame américain 


intitulé /t's Good to be Alive 
sera à l'affiche de l'émission 
les Grands Films le jeudi 6 oc- 


tobre à 20 h 30 à la télévision 


de Radio-Canada. 
Ce film met en vedette Paul 


Windfield, Lou Gossett et Ruby 


Dee. Réalisé par Michael Lan- 


ittaker on a tout | 


UN FILM À VOIR CETTE 
SEMAINE 


... Des Informations... 


Jacques Michel 


ses chansons par- 
fois, prennent pour dire des cho- 
ses simples des détours un peu 
compliqués mais toujours, 
sont rachetées par les musi- 
ques et les idées qu'elles illus- 
trent». 


don, C'est bon vivre raconte 
l'histoire du fameux joueur de 
baseball Roy Campanella qui, 
au faîte de sa gloire, fut victime 
d'un terrible accident de voitu- 
re qui le rendit paraplégique. 
D'abord désespéré, le joueur é- 
toile des Dodgers finit par ras- 
sembler son courage pour enfin 
réussir à se réhabiliter avec 
l’aide de son thérapeute et de 
sa seconde épouse. 


Second regard 


dimanche 


Ceux qui s'intéressent de 

arès ou de loin (et ils sont lé- 
gion) aux formes si diverses de 
l'activité spirituelle de l'Orient, 
en particulier à celles qui nous 
viennent de l'Inde, trouveront 
dans ce dossier, en plus d'une 
foule d'informations utiles, une 
abondante matière à réflexion. 
"on tentenra de montrer com- 
ment on s'achemine, par ce 
qu'on peut appeler l'expérience 
intérieure, vers une Réalité 
transcendante où le Sujet se 
fond dans l'Objet. «Ori d'autre 
est Dieu, sinon toi?» se deman- 
de Sri Chinmoy. 


2,11h00 


Sri Chinmoy 


Vedettes en direct 
mardi 4, 20 h 30 


Hugues Aufray 


il vous interprètera des 
chansons douces, tendres, 
belles et poétiques. 


Forum 
vendredi 7, 20 h 30 


Des débats bimensuels sur 
l'actualité économique, 
politique et sociale 

Forum 


est le révélateur de l'opi- 
nion canadienne, dont les di- 
vers aspects se reflètent à tra- 
vers les réactions des quatre 
invités de Louis Martin. 


SAMEDI 


1 octobre 


Sh00 HEIDI 
Sh30 WICKIE 


10h00 LES MYSTÈRES DE LA TAMISE 
10h30 MONSIEUR ROSÉE 


11h09 ES-TU D'ACCORD? 
11h30 DÉCLIC 
12:00 LES HEROS DU SAMEDI 


13:00 FOOTBALL CANADIEN 
15:30 A COMMUNIQUER 


16:00 BAGATELLE 

17:00 SPORTHEQUE 
Compétitions olympiques. ‘Bo- 
xe’” Reporter sprotif: 
Winston McQuade. 

18:00 = ral 


but. 

18:30 TELEJOURNAL 

18h35 PARTOUT 

19h00 LA FEMME BIONIQUE 

20h00 LES CIRQUES DU MONDE 
«Le Cirque central de Prague-. 
Pas moins de 12 numéros excep- 
tionnels d'origine tchèque avec 
un entr'acte consacré aux des 
sins d'enfants sur le monde di 
cirque 

21h00 COMEDIES MUSICALES D'ANTAN 
Film réalisé par Marc Breaux, 
avec Fred Astaire, Maurice Che- 
valier. Marylin Monroe. Louis 
Armstrong, Barbra Streisand, Bet- 
ty Grable. Frank Sinatra, etc 
Fred Astaire fait l'historique des 
comédies musicales produites 
par la 20th Century Fox (USA) 

22:30 TELEJOURNAL 

22:45 NOUVELLES DU SPORT 


23:00 CINEMA 


Le Fauve. Drame réalisé par 
Buzz Kulik, avec Burt Reynolds, 
Dyan Cannon et Ron Weyland 
Un voleur de bijoux est tué au 
lance-flamme. Un bijoutier qui a 
été dévalisé par la victime, en- 
gage un détective et le charge 
de récupérer ses biens (USA 73) 


24:30 CINE-NUIT® 


Mon nom est Pécos. Drame réa- 
sé par Maurizio Lucidi, avec 


Robert Woods. Pier Paolo Cappo 
ni et Peter Carsten. Une bande 
sème la terreur dans un village 


frontalier du Mexique. Le pisto 
ero Pécos arrive avec grand fra 
cas dans ce petit village (It. 65) 


DIMANCHE 


2 octobre 


9h00 LES AVENTURES DE OUI-OUI 
Animation et marionnettes. Les 
aventures d'un petit garçon. 
9:30 LES CONTES DE LA RIVE 
9:45 L'EGLISE EN PAPIER 
10:00 LE JOUR DU SEIGNEUR 
11:00 SECONDE REGARD 
12:00 FOOTBALL AMÉRICAIN 
Du Cleveland Stadium les Stee- 
lers de Pittsburgh rencontrent les 
Browns de Cleveland. Reporter 
‘sportif: Raymond Lebrun. Com- 
mentateur: Jean Séguin. Anima- 
teur en studio: Serge Arsenault. 
Réal: Julien Dion. 
14:30 A COMMUNIQUER 
15:00 D’HIER A DEMAIN | 
‘‘Le Monde tribal: l'homme a | 
besoin de traditions’. Docu- 
mentaire 
16:00 LA SEMAINE VERTE 
Dossier: ‘‘Les Parcs’ (derniè- 
re de 2). Politiques d’aménage- 


ment. 
17:00 INITIATION A LA MUSIQUE 


17:30 CINE-MAGAZINE 
18:00 LES ECRIVAINS FRANCAIS 
‘‘Les Maisons de Colette’’ 
18:30 TELEJOURNAL 
Lecteur: Gaétan Barrette. 
18:35 TELESCOPIE 
19:00 HEBDO ; 
Réal.: Martin Cloutier. Anim.: 
Maurice Auger. 


Début. 
19:30 LES BEAUX DIMANCHES 
Dimanshowsoir. Invités: Roger 


Whittaker, Jacques Michel et Vé- 
ronique Béliveau.  R. Whittaker: 
«Mon pays bleu», «Le Pop song-, 
«Le Vin, le diable et l'amour», 
«L'Enfant et la rose», «Moi je 
suis né au Kenya», «Siffleur fin- 
landais», «Ma femme et moi» et 
«L'Envol». J_ Michel: «Amène-toi 
chez nous», «Pour toi», «Voyez- 
vous le temps qu'il fait», «Des 
oiseaux plein la tête-, «Une rose 
pour Isabelle- et «Rose chair de 
femme-. V. Béliveau: «Bateau de 
papier». Duo Jacques et Véroni- 
que: «A t'attendre-. Réal: Pier- 
re Desjardins 
20:30 TEL QUEL 

Chronique d'un été. Profil des 
anglophones du Canada. Anima- 
teur: Louis Martin. Recherche: 
Marguaret Davidson. Réal: Pier- 
re Castonguay. 


22:30 TELEJOURNAL 


LUNDI 


3 octobre 


9:10 THE SUNRUNNERS 
9:30 LES URALIENS 


9:45 MON AMI GUIGNOL 


10:00 UNE FENETRE DANS MA TETE 
10:15 VIRGINIE, 


10:30 MAGAZINE-EXPRESS 


11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 

11:30 LAUREL ET HARDY 

12:00 SESAME 


12h30 LES COQUELUCHES" 


Du Complexe Desjardins. Anima- 
teurs: Guy Boucher et Gaston 
L'Heureux. Direction musicale: 
Michel Brouillette. Réal: André 


Morin. Coord.: Alex Page. 
13:30 TELEJOURNAL 


Lecteur: Géralde Lachance. 
13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 


Rétrospective de la tournée du 
Conseil du statut de la femme à 
travers la province au printemps 
dernier, avec la responsable du 
CSF-Information et une douzai- 
ne de représentantes des groupes 


de femmes. 
14:30 CINEMA 
A communiquer 
16:00 BOBÎNO 
16:30 LE MAJOR PLUM-POUDING 
17:00 L'HEURE DE POINTE 
Début. 
18:00 CE SOIR: Régional 
18:30 CE SOIR: National 
19:00 DANIEL BOONE 
‘‘Le Petit Infirme’’. 
20:00 A CAUSE DE MON ONCLE 
20:30 LE PONT 
Téléroman de Michel Greco. 
21:00 TELE-SELECTION 
Punch et Jody. Drame 
22:30 TELEJOURNAL 


Lecteur: Gaétan Barette. 


22:55 NOUVELLES DU SPORT 
23:05 ARSENE LUPIN 


. “Arsène Lupin contre Sher- 
lock Holmes». Un certain Dau- 
trec achète à l'enchère le fameux 
diamant de Marie Antoinette. Peu 


Lecteur: Gaétan Barrette. 
22:45 SPORTS-DIMANCHE 


23:00 POLITIQUE PROVINCIALE 
Le Parti libéral. 
23:10 CINE-CLUB 


Abattoir 5. Science-fiction réal 


par George Roy Hill. avec 


isé 
Mi- 


chael Sacks et Valérie Perrine. 


1omme traumatisé 
e bombardement 
un accident d'avi 


entre son passé, sa posi- 


ciale et les espaces 
éraux (USA 71} 


e roman de Kurt Vonne- 


par 
de 
on, 


in 


de temps après, il est assassi- 
né et le diamant disparaît. Le 
détective Sherlock Holmes. re- 
quis par le préfet voit dans le 
vol l'oeuvre d'Arsène Lupin mais 
ne peut se résoudre à le croire 
coupable du meurtre. 


24h05 CINÉMA 
L'Acrobate. Comédie réalisée par 
Jean-Daniel Pollet. avec Claude 
Melki, Lawrence Bru et Guy Mar- 
chand. Un garçon Solitaire et ti- 
mide se trouve soudain des dis- 
positions pour le tango (Fr. 75). 


MARDI 


4 octobre 


9:15 LES 100 TOURS DE CENTC } 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 OUM, LE DAUPHIN BLANC 


18:00 YOU HOU 
10:15 AU JARDIN DE PIERROT 


10:30 MAGAZINE-EXPRESS 


11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 
11:30 DOCTEUR SIMON LOCKE 


12:00 LE MONDE EN LIBERTE 
12:30 LES COQUELUCHES 


Du Complexe Desjardins. Ani- 
mateurs: Guy Boucher et Gas- 
ton L'Heureux. Direction musi- 
cale: Michel Brouillette. Réal.: 
Jean-Paul Leclerc. Coord.: A- 


13:30 FÉLÉSOURNAL 

13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA® 

16:00 BOBINO 

16:30 PICOTINE 

17:00 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 

18:30 CE SOIR: National 


19:00 LE MONDE MERVEILLEUX DE 
DISNEY 


20:00 GRAND-PAPA 


20h30 VEDETTES EN DIRECT 
Invité: Hugues Aufray. Réal: 
Marcel Brissor. 

21h00 LES AS * 


Téléroman de Victor-Lévy Beau- 


lieu. Avec Marc- Legault. Lionel 
Villeneuve, Liliane Jolin-Peuvion, 
Alpha Boucher, Yvon Leroux, 
Marc Proulx, Arthur Bergeron, 
Jean-René Ouellet, Candice 
Greene, Joanne Côté, Diane St- 
Onge et Paul Dion. Guy Leclerc 
et son collègue sont à la recher- 
che d'une fille nommé Baguira 
qui serait impliquée dans l'affai- 
re de drogue. Réal. René Verne. 
21h30 TÉLEMAG 
Magazine d'actualité animé par 
Pierre Nadeau. Rech: Marc 
Bourgault. Reporters: Gilles Gou- 


geon, René Mailhot. Michel Pel- ‘ 


land, François Perreauit, Daniel 
Pinard et Armande Saint-Jean. 
Réal: Nicole Aubry. Lyse Dis- 
texhe, Georges Dufresne. Nor- 
mand Gagné, Michel Poirier, 
Marc Renaud, Jean Saint-Jacques 
et Hélène Saint-Martin. Réal.- 
coord.: Micheline Di Marco. 

2h30 TÉLÉJOURNAL 

22h55 NOUVELLES DU SPORT 

23h05 RENCONTRES 

” invité: Gustave Thibon, philoso- 
phe (îre de 2). Animateur: Wil- 
frid Lemoine, Réal: Raymond 
Beaugrand-Champagne. 

23h35 PROPOS ET CONFIDENCES 
François Hertel se raconte (3e 
de 4). Réal: Jean Faucher. 

24h05 CINEMA 
Un caïd. Film de guerre réalisé 
par Bryan Forbes. avec George 
Segal, Tom Courtenay et Char!es 
Fox. La vie de prisonniers améri- 
cains et anglais dans un camp 


4 concentration japonais {USA 
65). 


MERCREDI 


5 octobre 


9:15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 


9:45 TOPINO 
Les aventures d’un rat musqué 


10:00 LA BOITE A LETTRES 
10:15 VIRGINIE 


10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
“Etre parents», Monsieur Jean- 
Guy Doucet, psychologue, parie 
du mensonge chez l'enfant. — 
«Photographie». Monsieur Yvon 
Richard explique la manipulation 
des appareils complexes du 35 


mm. 

11h00 LES TROUVAILLES DE 
CLÉMENCE 
Cuisine orientale: le steak ter- 
ryaki, avec Keidok Turcot. — 

11h30 LES GRAND-MÈRES 
«Lotbinière». Film réalisé par 
René Avon. Lucide et intelligent, 
M. Florient Lemay, un sagace 
vieillard possède un verbe inta- 
rissable. 

12h00 MINI-FEE 
Dessins animés. «Procès au roy- 
aume». 

12h30 LES COQUELUCHES 
Dir. mus.: Roger Joubert. Réal .: 
Normand Mathon. 

13h30 TÉLÉJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Portrait d'une artiste de chez 
nous, Marcelle Ferron, peintre. 
Entrevue: Françoise Faucher. 
Réal.: Robert Séguin. 

14h30 LE TEMPS DE VIVRE 
Des gens de la Gaspésie ren- 
contrent leurs confrères de Mont- 
réal. 

16h00 BOBINO 

16h30 LE GRENIER 


: 17h00 L'HEURE DE POINTE 


Chroniques du mercredi: le théä- 
tre et les restaurants. Réal.: Ro- 
yal Marcoux. 


18:00 CE SOIR: Régional 
18:30 CE SOIR: National 
19:00 LES BELLES HISTOIRES DES 
PAYS D’EN HAUT 
‘‘Un grand patriote"”. 
20:00 JAMAIS DEUX SANS TOI 
20:30 RETRO-SPEC 
21:00 HORS SERIE 
Début. Le Coeur au ventre. 
22:00 CONSOMMATEURS AVERTIS 
Début. 
22:30 TELEJOURNAL 


22:55 NOUVELLES DU SPORT 


23h05 REFLETS D'UN PAYS 
De Vancouver. «La Culture des 
fruits dans l'Okanagan-. Les pro- 
blèmes économiques,  climati- 
ques et naturels des arboricul- 
teurs fruitiers: la compétition a- 
méricaine, les coûts de produc- 
tion plus élevés que partout ail- 
leurs et l'incertitude sur l'avenir 
du programme gouvernemental 
d'assurance-récolte. Recherche et 

24h30 CINEMA 
Un homme qui dort. Etude psy 
cho ogique réalisée par Bernara 
Qu:ysanne, avec jacques Spies- 
ser. Voix de Ludmilla Mikaël 
(Fr.-tunisien 73). 


6 octobre 


9:15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 

9:30 LES ORALIENS 

9:45 OUM. LE DAUPHIN BLANC 

10:00 YOU HOU 

10:15 MINUTE MOUMOUTEÏ 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
Oenologie ou connaissance des 
vins 

11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 


11:30 LES ANIMAUX CHEZ EUX 


12:00 FIFI BRINDACIER 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 


13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA 


16:00 BOBINO 
16:30 GRUJOT ET DELICAT 


17:00 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
18:30 CE SOIR: National 


19h00 UN PAYS, UN GOÛT, 
UNE MANIÈRE 


«La Maison réinventée: l'espace 
intérieur». Les premiers Français 


s'installèrent tout d'abord ici 
dans des maisons identiques à 
celles qu'ils avaient quittées en 


Europe, par besoin instinctif de 


sécurité. 
19h30 DU TAC AU TAC 


Comédie d'André Dubois, en col- 
laboration avec Raymond Plante. 


20:00 LE TRAVAIL A LA CHAINE 
20:30 LES GRANDS FILMS 


C'est bon vivre. Drame réalisé 
par Michael Landon, avec Paul 
Winfield, Lou Gossett et Ruby 
Dee. Un fameux joueur de base- 
ball du ciub des Dodgers était 
au faite de sa gloire lorsqu'un 
grave accident d'automobile le 
rendit paraplégique. D'abord dé- 
semparé, il finit par rassembier 
son courage et se réhabilite 


22:30 TELEJOURNAL 


22:55 NOUVELLES DU SPORT 
23h05 CINEMA 


Seul chez les loups. Policier 
réalisé par Joseph Sargent, avec 
William 


Christopher George. 
Schaller, Keith Carradene et Joel 
Grey. Les hautes autorités poli- 


cières ont choisi un agent dont 
le dossier est irréprochable, 
pour accomplir une dangereuse 


mission (USA). 
CINÉ-NUIT 


La Loi. Drame de moeurs réalisé 


par Jules Dassin, avec Gina Lol- 
lobrigida, Pierre Brasseur, Yves 
Montand et Marcello Mastroian- 
ni. Dans un petit port du sud de 


l'italie, le jeu de la Loi permet 


au gagnant de faire subir au per- 
dant toutes les humiliations (68). 


7 octobre 


Sh10 OUVERTURE ET HORAIRE 


9:15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 MON AMI GUIGNOL 

10:00 TAM-TAM 

10:15 VIRGINIE 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 


11h00 FAIRE ET DÉFAIRE 
Les relations de l'homme avec le 
monde qu'il s'est créé. «Verdure 
avant toute chose». 


11:30 LE ROBINSON SUISSE 

12:00 SESAME 

12:30 LES COQUELUCHES 

13:30 TELEJOURNAL 

13:35 FEMME D’AUJOURD'HUI 
14:30 LES ATELIERS 

15:30 LES CHIBOUKIS 

15:45 MINUTE MOUMOUTE! 

16:00 BOBINO 

16:30 ne ET GRAS-DOU- 


17:00 L'HEURE DE POINTE 

Chronique du vendredi: les 
rands spectacles et les loisirs. 

18:00 CE SOIR: Régional 

18:30 CE SOIR: National 

19:00 MARCUS WELBY, M.D. 
‘'Secrets d'aicôve’’. 

20:00 ALLER-RETOUR 
Circuit touristique de la provin- 
ce d'Ontario. Animateur: 
Jacques Duval. Réal.: Henri 


Paré. 
20:30 FORUM 
21:30 SCENARIO 
‘‘Le Train sauvage’. Pièce de 
Raymond Plante. (3e de 4). 
22:00 SCIENCE-REALIT 


Magazine d'actualité scientifi- 
que. 


22:30 TELEJOURNAL 


23:05 POLI. PROVINCIALE 
23:35 CINEMA 


Frénésie. Drame réalisé par Al- 
fred Hitchcock, avec Jon Finch, 
Alec McCowen et Barry Foster. 
Une série de meurtres se pro- 
duit à Londres et les victimes 
sont des femmes étranglées à 
l'aide d'une cravate. Un ancien 
pilote de la R.AF. attitre les 
soupçons de la police lorsque 
son ex-femme et sa maîtresse 
sont successivement tuées par 
le maniaque qui se trouve être 
un de ses amis (USA 73). 
CINÉ-NUIT 

Stimulation, Drame psychologi- 
que réalisé par Paolo Spinola, a- 
vec Enrico Maria Salerno, Nadja 
Tilier et Mita Medici. Un indus- 
triel menace de quitter sa maïi- 
tresse. La fille de la femme en- 
treprend de séduire l'industriel 
pour assurer à elle et à sa mère, 
la vie confortable à laquelle el- 
les sont habituées (It. 66) 


PMRÉRRARERLRALRRRARARRRERRARELI TRE ET) 


UN CENTRE CULTUREL 
DANS UN MILIEU 
MINORITAIRE.... 


A la fin de l'année fiscale 
75-76, c'est la crise....et les 
premiers mols de l'année 
76-77 resteront Inscrits dans 
les annales du CCFM. Ce 
fût, en fait, une époque de 
grandes décisions; mais que 
faire, lorsqu'au printemps 76 
on fait face à un déficit de 
l'ordre de $67,500 . Les déni- 
greurs du projet devaient se 
réjouir, l'éléphant blanc se 
concrétisait, Le CCFM était- 
il simplement un expédient 
politique ou quoi? 


Les dirigeants du CCFM et le 
Consell d'administration ne 
le voyaient pas de cet oeil, et 
puisque le bâtiment était là, 
et bien il servirait les Franco- 
Manitobains envers et contre 
tout, Belle philosophie, tou- 
tefois face à la crise financiè- 
re, il faut prendre des mesu- 
res draconniennes, et le 
conseil d'administration le 
fait. 


Après une rencontre avec le 
Ministre des affaires cultu- 
relles de la province, M. 
René Toupin, le Conseil 
d'administration émet un 

communiqué de presse et 
annonce les décisions prises 
| pour pallier à la situation. 


1) Les postes de directeur et 
d'administrateur seront 
dorénavant fusionnés 
dans un seul poste, celui 
de directeur général. Le 
nouveau poste, effectif 
dès le 15 avril, sera pour- 
vu dans les délais les plus 
brefs. 


2) L'absence d'octrois pour 
la programmation aura 
pour effet une diminution 
du nombre des activités, 


laquelle oblige le Conseil 
d'administration à une 
réduction de son effectif 
d'employés, dans l'atten- 
te de précisions financiè- 
res des gouvernements 
fédéral et provincial dans 
ce domaine, 


Le CCFM ne ferme pas 
ses portes mais se voit 
obligé de restreindre ses 
activités et services et 
procéder à six mises-à- 
pled, 

Le Ministre, l'Honorable 
René Toupin, nomme Mon- 
sieur Gérald Turenne comme 
directeur intérimaire et lui 
confie la tâche suivante-- 
maintenir le lien entre les 
employés du Centre et les 
groupes résidents et faire 
une évaluation du CCFM 
pour le Ministère. 


Monsieur Gérald Turenne 
devient donc directeur intéri- 
maire du Centre Culturel 
Franco-Manitobain. L'activi- 
té prédominante de cette 
période fut l'évaluation que 
rédigea Monsieur Turenne. || 
s'agissait là d'une étude 
traitant de trois thèmes fon- 
damentaux que voici: 1) le 
mandat du CCFM; 2) ses 
structures administratives; 
et, 3) son financement. 


3 


_— 


Aucun programme spécifl- 
que ne fut mis sur pied 
durant cette période. C'est 
donc dire que les activités du 
Centre Culturel Franco-Ma- 
nitobain furent maintenues 
au minimum. Le personnel 
était réduit aux personnes 
suivantes: - le directeur gé- 
néral intérimaire; - le chef de 
bureau; - une commis-dacty- 
lo; - le chef technicien; - un 
technicien; - le chef de 
maintien; et, - quatre con- 
cierges. 


Saint-Boniface 


PIERRE POITRAS 


pour le 
conservateur 


parti 


À 


IL Y À DE LA PLACE AU SEIN DU PA 


progressiste 


L'ANNÉE ‘76 - ‘77 AU C.C:F.M. 


Le texte que nous présentons ici à nos lecteurs «st un résumé 
du rapport annuel du Centre culturel franco-manitobain pour 


l'année 1976-1977. 


ORIENTATION ENTRE 
AOÛT 76 ET MARS 77 


AU cours de cette année 
d'opération, les dirigeants 
du Centre Culturel Franco- 
Manitobain ont tenté de 
mettre sur pied des program- 
mes et des activités qui 
répondraient aux besoins de 
tous les Franco-Manitobains 
tout en tenant compte de ne 
pas offrir une programma- 
tion concurrentielle, mais 
plutôt complémentaire, à 
celle déjà offerte pas les 
autres organismes culturels. 


Les quatre principaux objec- 
tifs du CCFM durant l'année 
1976 - 1977 ont été les 
sulvants; 1) Accroîftre la 
programmation (services et 
activités) du Centre afin de 
répondre davantage aux be- 
soins; 2) Continuer à assurer 
une coordination provinciale 
dans le domaine des activi- 
tés culturelles d'expression 
française; 3) Jouer un rôle 
prépondérant dans le domai- 
ne de l'éducation française 
voire même dans les écoles 
françaises, en apportant un 
appui au système scolaire 
quant à l'intégration culturel- 
le dans les écoles; 4) Mettre 
sur pied des projets d'auto- 
financement. 


Le Conseil d'administration 
du CCFM a égalément identi- 
fier sa clientèle de deux 
façons: 1) les Franco-Mani- 
tobains de tous les niveaux 
socio-économiques, et 2) 
quatre groupes d'âge, à sa- 
voir les enfants (2 à 11 ans), 
les adolescents (12 à 17 ans), 
les adultes (18 à 64 ans), et 
l'âge d'Or (65 ans et plus). 


RTI PROGRESSISTE- 


CONSERVATEUR POUR UNE FORTE REPRÉSENTATION 
D'EXPRESSION FRANÇAISE. 


Nous voulons une équipe alerte. J'invite la jeune génération 
à se joindre à nous. 


Venez nous aider à vous aider. 


Nos quartiers généraux sont situés au coin de Taché et 


Provencher. 
Tél.: 233-8994 


Autorisé par Léo Bahuaud, Agent officiel. 


247-9533 


+ 


G. ROZIÈRE, prop. 


PROVENCHER TEXACO SERVICE 


353, boulevard Provencher 


Heures d’affaires: du lundi au samedi - 7h à 23h 


le dimanche - 9h à 22h 


Lavage: 69 sous, contre le plein d'essence 


RÉALISATIONS 
Animation culturelle 
externe 


Les buts de ce programme 
étalent d'assurer une llaison 
entre le Centre Culturel Fran- 
co-Manitobain et les vingt 
comités culturels ruraux de 
la province, de les assister 
dans l'organisation d'activi- 
tés diverses, et d'impliquer 
certains organismes franco- 
manitobains dans le domai- 
ne de la culture. 


Les activités majeures de ce 
programme durant l'année 
furent les suivantes: (a) une 
visite de tous les comités 
culturels de la province en 
octobre et novembre, (Deux 
mois pour effectuer ces visi- 
tes et pour organiser le Plein 
d'Essence Culturel); (b) le 
Plein d'Essence Culturel qui 
eut lieu le 20 novembre 1976 
(grande rencontre provinciale 
de tous les comités cultu- 
rels); (c) une journée provin- 
ciate de coordination et de 
plannification culturelle qui 
eut lieu le 5 mars 1977; (d) 
un service d'information 
mensuel permettant à tous 
les comités culturels d'insé- 
rer leurs activités dans un 
calendrier mensuel préparé 
par l'agent d'information du 
CCFM; (e) une présence et 
une participation du CCFM à 
unn bon nombre d'activités 
extérieures--dont voici quel- 
ques exemples: - le Comité 
des Six (un comité regrou- 
pant les présidents des 6 
plus importantes organisa- 
tions  franco-manitobaines 
qui avait comme mandat de 
développer les stratégies 
d'intervention auprès du 


française. 


PIERRE LAURENCELLE 
Directeur général 


fédération provinciale des 
comités de parents 

Au service de tous les comités de parents intéressés au 

développement et à l'épanouissement de l'éducation 


340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 


gouvernement provincial en 
matière d'éducation françai- 
se); - l'ateller culturel à 
l'assemblée annuelle de la 
Société Franco-Manitobai- 
ne; - le Comité d'Organisa- 
tion des Tournées Nationa- 
les; - Le Colloque Culturel 
de l'Ouest (à Fort San en 
Saskatchewan); - une fin de 
semaine de leadership orga- 
nisée par le Conseil Jeunes- 
se Provincial; - les séances 
de dévelopement commu- 
nautaire, organisées pas la 
Société Franco-Manitobai- 
ne; - un concours de poésie 
divisionnaire (Division Sco- 
laire de la Rivière-Seine) à 
Lorette; - etc... 


Animation culturelle interne 


Ce programme, de pair avec 
le programme d'animation 
paraculturelle, se voulait un 
programme d'activités cul- 
turelles des plus intéressan- 
tes qui inciteraient la popu- 
lation à fréquenter le Centre 
Culturel Franco-Manitobain. 
Comme but, rien de grandio- 
se -- tout simplement, assu- 
rer toute une gamme d'acti- 
vités culturelles au Centre. 


Le CCFM a donc organisé les 
activités suivantes: (a) huit 
expositions, dont cinq expo- 
sitions scolaires; (b) deux 
spectacles; (c) dix cours: 
yoga, danse classique ou 
ballet, tricot-crochet, guita- 
re, céramique et confection 
de piqués; (d) cinq soirées 
de films; (e) deux concours 
-- recettes canadiennes-fran- 
çaises et dessins d'enfants; 
(f) un café-rencontre avec 
une spécialiste en arts plas- 
tiques; et, (g) un atelier 
technique. 


TEL.: 247-9666 
RES.: 256-1341 


DÙe 


anniversaire de l'assemblée 127 des Canadiens de 
Naissance, de Saint-Boniface. 


æ 


las 


Uh 


27/1) Le 


né des Canadiens de Naissance, tient à féliciter 
les membres fondateurs et actuels. 


Une soirée -banquet et danse- aura lieu le 8 
octobre à 6h.30 au Club La Vérendrye 


BIENVENUE 


à tous les membres des Canädiens de Naissance, 
aux membres du Club La Vérendrye, et à leurs 
amis. Venez tous célébrer! 


Billets en vente au Club La Vérendrye. 
Renseignements: Joseph Robert, 253-0226 


(RAA 


HART] 


Animation paraculturelle 


Ce programme tente d'attirer 
des jeunes et des adultes In- 
téressés aux loisirs et aux 
activités sociales plutôt 
qu'aux activités dites “cultu- 
relles”, 


En résumé, les activités s0o- 
clales organisées au CCFM 
entre septembre 1976 et 
mars 1977: (a) deux soirées 
familiales pour personnes de 
l'âge d'Or; (b) une soirée 
“fondue bourguignonne” (re- 
pas, artiste, invité et danse); 
(c) cinq soirées dansantes et 
deux soirées-rencontres 
pour personnes seules; (d) 
une soirée “boeuf bourgui- 
gnon’ (repas, artiste invité, 
danse); (e) cinq discothè- 
ques, quatre pour les 18 ans 
et plus, et une pour les 12 
ans à 17 ans; (f) une confé- 
rence sur la méditation 
transcendantale; (g) un vin 
et fromage. 


Le CCFM a également en- 
couragé et parrainé trois 
clubs autonomes: (a) un 
club de badminton; (b) le 
Club Toastmasters Louis 
Riel: (c) le Club de Fer-à- 
Cheval Franco-Manitobain. 


Animation sportive (P.I.L.) 


Ce programme vit le jour 
grâce à une subvention dans 
les cadres du Programme 
des Initiatives Locales. Il 
s'agissait de mettre sur pied 
une programmation en fran- 
çais pour ceux et celles qui 
sont plutôt interessés aux 
activités sportives et/ou aux 
activités en plein air. 


Les activités suivantes ont 
été organisées entre novem- 
bre 1976 et mars 1977: (a) 
une fois par semaine, la 
natation à la piscine Bonivi- 
tal; (b) deux fois par semai- 
ne, un atelier d'exercices 
physiques pour dames; (c) 
deux fois par semaine, une 
partie de ballon-volant; (d) 
deux randonnées de ski de 
fond; (e) deux fois par 
semaine, le badminton (par- 
fois, le ping-pong); (f) une 
équipe de balle-molle; (g) 
une partie hockey-salon. 


Animation culturelle - 
programmes pour enfants 
(P.I.L.) 


Le premier but de ce pro- 
gramme était de fournir un 
service de garderie française 
aux mamans franco-manito- 
baines ne travaillant pas à 
l'extérieur de foyer, afin de 
leur permettre de poursuivre 
leurs intérêts personnels. Le 
deuxième but était d'organi- 
ser des activités culturelles 
pour l'enfance franco-mani- 
tobaine. 


Programmes réalisés: (a) 
une garderie employant deux 
gardiennes à plein temps 
(ouverte du mardi au vendre- 
di inclusivement de 9h00 à 
17h00 et le samedi de 10h00 
à 16h00; (b) deux journées 
de jeunes, auxquelles une 
centaine de jeunes partici- 
paient à des ateliers de 
danse, de peinture, de mari- 
onnettes, etc....ainsi qu'aux 
activités suivantes: sports, 
cinéma, activités en plein 
air, etc...; (c) deux cours de 
gymnastique pour enfants, 
une fois par semaine (d’une 
durée de 10 semaines cha- 
cun); et, (d) un cours de des- 
sin-peinture, une fois par se- 
maine (d'une durée de 22 se- 
maines). Ce programme a été 
réalisé grâce à une subven- 
tion dans le cadre du Pro- 
gramme des initiatives loca- 
les. 


Information 


Ce programme visait à pro- 
mouvoir les activités et les 
programmes du CCFM, à in- 
former la population franco- 


(suite, page 21) 
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debate nantes nat 


DEVINETTES 


N 


1) Que fait un pou sur une cloche? 
2) Quel est le comble de la sécheresse? 


3) Quelle différence existe-t-il entre une théière et un 
cigare? 


4) Quelle différence existe-t-il entre un avocat et un 
escalier? 


*Speld se] J0n0] JE) 10/2950 
| un je ujeuu ej 1610] jje) 1e90Ae un [+ 
4191  Haimchan Katwaroo, Winnipeg 


4192 Boguslawa Katyla, 808 Atlantic Ave. ‘[oipues 
18 ke An SC RU in À -Sep] seipues sep je} 9469 un Je 
rlain Ave. Jojuou uouu }je} 0194) eun [£ 
ss Gil on Winnipeg (ejuou] eu} uou jje) 09e) un 
arbara Larose, Winnipeg *e1pnod U6 HE] NP SUUOP EY2EA 
4197 Garry Stokell, ces ni no babe pd 
pH A nr innipeg E 1ojje anod joue ue ojjju un e4je4 [7 
m Muron, Winnipeg 
4200 Cynthia Yanishewski, Winnipeg J'AI DES POULES A VENDR ‘Guypnog [1 
4201 Gay Gourley, Winnipeg Y 
4202 Jane Sokal, Winnipeg 
4203 Susan Clinton, Winnipeg 
Hi pu Tedone, Winnipeg 
aria Loba, Winnipeg : 
4206 Carrie Schuring, Winnipeg J'ai des pou les à vendre, 
4207 Shawn Conner, Winnipeg Des noires et des blanches ; 
4208 Kim Ominski, Winnipeg J'en ai tout plein mon grenier, COURRIER 


4209 Troy Yaschyschyn, Winnipeg 
4210 Tom Tycholiz, Winnipeg 
4211  Maryana Kvaternik, 820 McPhillips, Man. 
4212 Bobby Bilous, Lansdowne, Ave. Man. 
4213 Gill Gurkreet, Winnipeg 

b 4214 Craig Mason, Ecole Robertson, Winnipeg 
4215 Nancy Halas, Ecole Robertson, Winnipeg 
4216  Rachelle Hoit, 975 rue Machroy, Man. 
4217 Buddy Lane, 445 Tinnisswood Ave., Winnipeg 
4218 Stan Wall, Ecole Robertson, Winnipeg 
4219  Tyronne Mah, Ecole Robertson, Winnipeg 
4220 Bruce Stafansson, Ecole Robertson, Winnipeg  & 
4221 Thérèse Stojanowicz, 490 Radford St., Winnipeg 


Elles descendent les escaliers. 
Quatre, quatre pour un sou, 
Mademoiselle, mademoiselle ; 
Quatre, quatre pour un sou, 
Mademoiselle, en voulez-vous ? 


Merci à Doris Paquette 
pour la carte postale d'Ati- 
kokan, Ontario. Merci aussi 
à mes amis qui m'ont en- 
voyé , des lettres de remer- 
ciements pendant les va- 
cances d'été. 


Diane Sorin, Sainte-Aga- 
the, Manitoba. 

Daniel Lussier, 19 baie 
Cypress, Saint-Boniface, 
Man. 


Lise Durand, Notre-Dame- 


6 LETTRES CACHEES 


THEME: LE BON GOUT D'UN FRUIT Ù 2, D 4h à r..0, 9 .n de-Lourdes, Man. 
COLPDPELDI] aucun 
Claude, Man. 
CELCELELTET] sue samoa 
de, Man. 
linette mfr[r[r]cfufe)m{oful  wicnoie Moreau, sainte 
se ë Anne, Man. 
ù es ofr{s[n[i]uf{e)e)nln) Gui  Vendal, te-des- 
Mn ji frfefijx{elefrejr|alr He 
N 
cenelle noix ee LaBro- 
Us[ufr[s{ipeluprpule it 
datte orange Daniele Dubois, 909 Sainte- 
Cobpphpopfofepe] jé se 
En de pores Man. 
raise oire 
J porme [r[ifefv[alofujrfefr Louise Arnaud, 260 Kitson 
‘ jus R St., Saint-Boniface, Man. 
: raisin Ualc[alepifsfipalals 
lime sec | 
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Regarde bien ces 2 dessins; peux-tu trouver 12 différences? 


“4 


MON ÉCOLE 


C'est un coin de ma page réservé pour toi si tu veux bien me 
parler de ton école, 


Qu'est-ce qui se passe dans ton école? 

Combien d'étudiants y at-il? Combien de professeurs? 
Avez-vous participé à la Journée d'accueil? 

Y a-t-il une activité intéressante que tu aimerais me raconter? 


Ce coin c'est pour “ton école", raconte-moi ce qui s'y passe! 


02 02 02 0202 002 0 0 A 0 0 0 0 0 1 iQ 1 A 1 A 


L'année dernière j'ai reçu des nouvelles de: 
Sainte-Anne par Lise Fiola 


Saint-Norbert par Lynne Cénérini, Patricia Vouriot, Rita Boulet et 
Murielle Saint-Amant 


Saint-Jean-Baptiste par Roxanne Beaudette 
Saint-Pierre-Jolys par Diane Forest 
Ecole Lavallée, Saint-Vital par les élèves de la 5e année. 
Tel que promis, vous recevrez chacun un prix de mon Club. 
A chacun, MERCI de votre belle contribution, Ecrivez encore! 
Bicolo 


Es-tu bon observateur? 


CONCOURS D'AUTOMNE 


Ne pas oublier de regarder la page de la semaine 
dernière. 


her Bicolo, 


MON ÉCOLE 


Notre classe et les grades 3 et 
5 ont visité le parc Spruce Woods 
et le désert de Carberry. || y avait 
beaucoup de chiens de prairies 
et d'insectes. 


On a marché 5 milles dans le 
désert. C'était très chaud et j'a- 
vais soif, On a vu les dunes de 
sable et les plantes. Nous avons 
marché sur les dunes et quand 
on montait c'était difficile! 

Et le soir on a eu un feu de (Ÿ- 
camp. Et on chantait autour du 
feu. J'ai eu beaucoup de plai- 


sir et j'espère qu'on retournera 
encore l'an prochain. 


Un membre, 
Patricia Vouriot, 
Saint-Norbert, Man. 


Merci à deux petites amies qui .. 
m'ont aussi décrit cette même # 
sortie de fin d'année: Rita Bou- 
let et Murielle Saint-Amant de 
Saint-Norbert. 


Bicolo 


MEMBRE GAGNANT 


No 698 - Guy Bisson, 11 ans 
45 baie Durham, Saint- 
Boniface 


ATTENTION... ATTENTION! 


Si tu veux devenir membre de mon Club, tu n'as 
quà découper le coupon ci-dessous, le rempli 
correctement et le retourner à: 


Club de Bicolo 
C.P. 262 
Saint-Pierre-Jolys 
Manitoba ROA 1V0 


Tu recevras ensuite ta Carte de Membre. A 
chaque semaine un gagnant est choisi parmi 
tous les membres. 
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NOUS INFORME 


JOURNÉE “MINI-FRANCO-FUN” 


Les mères du groupe “Mini-Franco-Fun” de Saint-Vital planifient 
pour vous une journée inoubliable. Vous pourrez participer à des ate- 
liers de narration, musique, gymnastique, marionnettes, bricolage. 
Vous aurez également l’occasion d'entendre Jeannette Fillion-Ros- 
set, psychologue, vous parler du développement chez l'enfant de la 
naissance à 5 ans, ainsi que de la façon de développer et de garder 
l'amitié de vos enfants. 


POUR QUI? 


Toutes les mères ayant des enfants au programme “Mini-Franco- 
Fun”. 


où? 

Salle Saint-Eugène, 1009, chemin Sainte-Marie, Saint-Vital. 
QUAND? 

Samedi le 22 octobre 1977, de 9h00=-16h00. 
COÛT 


$3.00 par personne. 


LE CONSEIL RÉGIONAL DE LA 
S.F.M. ET L'ÉDUCATION 
DES ADULTES 


COURS: 
“Efficacité des parents”. (“Parent Effectiveness Training” - P.E.T.) 
Offert en français, par M. Louis Druwé. 


DATE: 
Du 18 octobre au 6 décembre, de 8h00, à 11h00, huit mardis 
consécutifs 

LIEU: 
Ecole Lavallée, angle chemin Sainte-Anne et rue Béliveau 


coûT: | 
$30.00 par personne | 


$45.00 par couple 
Le coût de l'inscription inclut le texte et le matériel. 


L'inscription sera limitée à 26 participants. Nous vous suggé- 
rons de vous inscrire d'avance, en communiquant avec Claudette 
Péloquin au 257-5691 ou Rita Lécuyer au 253-1894. 


CONSEIL JEUNESSE 
PROVINCIAL 


où: 
À la Cathédrale - Salle de l’audio-visuel 
QUAND: 
Le 1er octobre 1977 
HEURE: 
De 9h00 à 17h00 
POURQUOI: 


Le C.J.P. veut réunir les jeunes de 15 à 25 ans pour qu’ils puissent 
prendre conscience des diverses positions des partis politiques du 
Manitoba. || y aura des représentants de chaque parti. Venez donc 
vous informer afin de pouvoir participer activement aux élections. 


Le C.J.P. est à votre disposition pour plus d'informations, appelez au 


i 


CRÉATION D'EMPLOI 


Le gouvernement du Manitoba annonçait le 14 septembre qu'il 
ajouterait $6 millions au projet d'emploi commencé cet été. Le projet 
d'emploi pour l'automne et l'hiver débutera entre le 7 novembre et le 
ter décembre. 


Ce programme s'adresse aux groupes locaux et aux petites entre- 


prises, les critères seront à peu près les mêmes que ceux du projet 
d'emploi d'été. 


1 - La priorité sera donnée à des projets communautaires ; 
2 - Un maximum de $20,000 sera alloué pour un projet spécifique; 
3 - Le projet doit assurer un emploi pour un minimum de 16 
semaines; 

4 - Le projet ne peut débuter qu'après approbation officielle. 

Nous tenons à féliciter tous les organismes et entreprises qui ont 
participé au programme cet été, et nous incitons tous les organismes 
et entreprises francophones à profiter du programme de l’automne et 


de l’hiver. Si votre projet d'été fut refusé, ne vous découragez pas. 
Répétez votre demande. 


Pour plus d'informations et une formule d'inscription, appelez 
Jean-Louis au 233-4915. 


COURS D'ÉCONOMIE 


LA SOCIETÉ FRANCO-MANITOBAINE en collaboration avec LE 
COLLÈGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACE offrira quatre 
cours d'économie durant l’année 1977-78. Les frais d'inscription 
s'élèvent à environ $35.00 par session. 


1 - Cours fondamental en gestion des affaires. Ce cours est conçu 
pour les participants qui s’orientent vers un poste de gérant ou 
d'administration . 


2 - Cours en administration, étude approfondie des fonctions de 
gérance, administrateur, etc. 
Sujets traités entre autres: organisation, planification, direction 
et contrôles. 


3 - Cours de rédaction de lettres d’affaires, de mémoires, etc. 


4 - Gestion de finance personnelle. Ces sessions sont conçues pour 
ceux qui désirent exploiter à leur avantage les situations finan- 
cières possibles. 


Toutes ces sessions sont conçues pour développer et promouvoir 
les connaissances de base des affaires des participants afin de les 
aider à réussir en affaires. 


Si ces cours vous intéressent, ou pour plus de renseignements, 
appelez Jean-Louis au 233-4915. 


SAINTE-AGATHE VOUS INVITE 


Les Chevaliers de Colomb préparent pour vous. 
UN SOUPER DE RÔTI DE BOEUF. 


Rendez-vous en grand nombre au souper provincial de Sainte- 
Agathe, le 20 octobre entre 12h00 et 19h30. 


On vous y attend! 


RENCONTREZ LES CANDIDATS 


LE COMITÉ DE PARENTS DES CLASSES FRANÇAISES vous 
invite à venir rencontrer les trois candidats de la circonscription de 
Springfield à l'élection provinciale du 11 octobre. 


DATE: le 4 octobre 1977 
HEURE: 19h45 
LIEU: au gymnase de l’école 


Venez voir ce que les trois candidats ont à off 
l’occasion de poser des questions. tir: Vous aurez 
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manitobaine dans le domal- 
ne ouliturel, à organiser la 
publicité pour toutes les ac- 
tivités du CCFM., etc... 


Les principales activités ont 
été les suivantes: (a) rece- 
voir et préparer pour classi- 
fication et ou diffusion tou- 
te information d'intérêt au 
personnel du Centre, au 
Consell d'administration du 
Centre et aux comités cul- 
turels; (b) voir à la prépara- 
tion du tableau de coordina- 
tion de toutes les activités 
culturelles et  récréatives 
franco-manitobaines et faire 
paraître ce tableau mensuel- 
lement dans LA LIBERTÉ; 
(c) interview hebdomadaire à 
CKSB; (d) voir à la prépara- 
tion et à la diffusion de com- 


muniqués de presse émis par 
le Centre Culturel Franco- 
Manlitobain; (e) maintenir les 
llens étroits avec plusieurs 
organisations francophones, 
surtout les organisations 
culturelles (travail de rela- 
tions publiques); (f) voir à 
l'organisation de la publici- 
té pour toutes les activités 
du Centre; (g) assister cer- 
tains groupes dans leur pu- 
blicité; (h) s'occuper de la 
distribution d'affiches, de 
dépliants, de lettres ciroulai- 
res, etc... pour spectacles ou 
autres activités culturelles; 
(I) promouvoir la vente de 
billets; (j) s'occuper des 
panneaux d'informations à 
l'intérieur et à l'extérieur du 
Centre, 


TON PAYS..C'EST MOI 


HOSPITALITÉ-C 


AMITIÉS ET VOYAGES 
N'ONT PAS DE PRIX. 


Tu te dis j'ai un pays 
Que je ne connais pas 
Qui me connaît mal 


Tu te dis si je le pouvais 


J'irais le voir 


L'entendre et l'écouter. 


Collaborations 


Il s'agit d'une collaboration 
accentuée entre le Centre 
Culturel Franco-Manitobain 
et autres organismes inté- 
ressés à propager et à dé- 
velopper la culture canadien- 
ne-française au Manitoba. 


(a) CKSB Radio-Canada (une 
discothèque); (b) l'Associa- 
tion Canadienne d'éducation 
de langue française (le Salon 
du Livre); (c) la Chorale des 
Intrépides (le récital Henri 
Brassard); (d) le Cercle Mo- 
llère (le Festival Théâtre Jeu- 
nesse); (e) la Société Fran- 
co-Manitobaine (le program- 
me culturel de l'Assemblée 
Annuelle); (f) le Conseil Jeu- 
nesse Provincial (une soirée 


MS 


#4 


HOSPITALITÉ 
a(C7A\N/2\ D) 


Un programme d'échange-jeunesse 


du Secrétariat d'Etat du Canada 


Ses chants ses cris 
Ses charmes ses bruits 
Ses saisons ses maisons. 


Et des amis qui les habitent 
Et qui m'attendent. 


Hospitalité-Canada invite les jeunes 
de 14 à 22 ans, à partir à la découverte 
du Canada, de sa géographie et de 


ses gens, de rencontrer d’autres jeu- 
nes pour des échanges d'au moins 

5 jours, en groupe ou individuellement. 
Maintenant tu le peux et pour moins 


qu'une chanson. 


E+ 


fo Secrétaire d'Etat 


Secretary 


Secrétariat 


d'État of State 


RARRRETREIRERREEN 


C.C.F.M... (suite) 


dansante); (g) etc... 


COORDINATION ET 
: GÉRANCE INTERNES 


Coordination interne 


Il s'agit essentiellement de 
coordonner les efforts de six 
groupes résidents, et du 
Centre Culturel Franco-Ma- 
nitobain, Deux des services 
de coordination sont les 
sulvants: (a) Le service de 
réception qui embauche 
deux réceptionnistes à plein 
temps, permet de coordon- 
ner et de diffuser l'informa- 
tion; (b) le service techni- 
que, en plus d'assurer la 
technique pour les activités 
du Centre, offre un program- 


[RRRLERRESE 


me de formation aux techni- 
clens des groupes culturels 
résidents et extérieurs et sur- 
veille les salles de contrôle 
lorsqu'elles sont utilisées 
par ces groupes. 


Gérance interne 


Cette fonction comprend 
plusieurs services souvent 
pris pour acquis mais sans 
lesquels le CCFM pourrait 
difficilement fonctionner: (a) 
service de locations de sal- 
les; (b) comptabilité et tenue 
de livres; (c) service de ré- 
ception; (d) servicé de con- 
clergerie, qui emploie un 
responsable de l'entretien, 
trois concierges à temps 
complet, et un concierge à 
temps partiel, (Rappelons 


AN ADI 


C'EST NOUSI 


J'aimerais en savoir davantage sur 


Hospitalité-Canada. 


Hospitalité-Canada 
I 66 rue Slater, 


Ottawa, Ontario K1A OM5 


| Nom 
! Adresse 
| Ville 


| Province 


Code 
Postal 


Ta chance de voir de tes yeux un grand 


pays du monde. 
ET) 


que l'édifice du CCFM est 
ouvert de 8h00 du matin à 
1h00 du matin sept jours par 
semaine.) 


Planification 


Le Consell d'administration 
du Centre Culturel Franco- 
Manitobain a tenu quatorze 
(14) réunions durant l'année 
fiscale 1976-1977, et ce, sans 
compter les réunions du Co- 
mité Exécutif, D'autres comi- 
tés Internes ont également 
siégé. Quatre journées d'étu- 
de ont également eu lieu, 
dont trois pour le personnel 
et une pour le Conseil d'ad- 
ministration. 


AUTRES PROJETS 


Puisque les subventions du 
Secrétariat d'Etat et du Mi- 
nistère du Tourisme, des 
Loisirs et des Affaires Cultu- 
relles du Manitoba tardaient 
à venir, les dirigeants du 
CCFM se sont tournés vers 
d'autres programmes exis- 
tants pour obtenir des fonds. 
Certains projets ont été ac- 
ceptés; 


Ces projets sont les sui- 
vants: Projet d'animation et 
de loisirs (Programme des 
initiatives locales 767-77; 
Projet de promotion (diapo- 
rama) (Fondation Radio St- 
Boniface Inc.),Projet d'ani- 
mation par le livre (Conseil 
des arts du Canada); Camp 
d'été (Jeunesse-Canada au 
travail). 


Le CCFM compte bien conti- 
nuer à rechercher d'autres 
sources de revenu et égale- 
ment mettre sur pied des 
projets d'auto-financement. 
D'ailleurs, notons que durant 
l'année fiscale 76-77, le 
CCFM a auto-financé plus de 
$65,000.00 de revenu. 


Pour terminer ce résumé, il 
est intéressant de jeter un 
coup d'oeil sur la fréquenta- 
tion du Centre entre le 1 avril 
76 et le 31 mars 77. 


(a) activités du Centre 
(de septembre à mars) 
11,967 


(b) autres activités 
(d'avril à mars) 
67,800 


soit au total 
79,767 


Vu les résultats obtenus, 
malgré des ressources finan- 
cières restreintes on doit 
convenir que le CCFM a sa 
raison d'être, et qu'il a rempli 
son rôle. || serait à souhaiter 
que les gouvernements le 
réalisent et agissent en con- 
séquence. 


Saint-Pierre- 
Jolys 


À LA BIBLIOTHÈQUE 


La semaine du 1er au 8 octo- 
bre est la semaine des bibli- 
othèques, au cours de la- 
quelle plusieurs événements 
se dérouleront, dont une piè- 
ce de théâtre intitulée “Ma- 
gic Fox”, pour enfants et 
adultes, présentée sous les 
auspices du “Public Libra- 
ry Services”. Nous espérons 
rencontrer alors les person- 
nes qui s'intéressent aux 
projets de la bibliothèque. Il 
y aura à la bibliothèque de 
Saint-Pierre-Jolys une expo- 
sition de livres d'auteurs 
canadiens. Venez à la biblio- 
thèque: de bons livres vous 
y attendent. 


La bibliothècaire 
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Lorette 


SUITE DE LA SEMAINE 


Dimanche à 10h30 p.m., la 
messe fut célébrée à l'égli- 
se, || y eut de très beaux 
chants en latin et en fran- 
çais, Les Epitres furent lues 
par Mme Antoinette Cour- 
noyer, Louis Marcoux et 
Léon Desmarais. La messe 
fut concélébrée par M. le 
curé R. Prescott, son frère 
Père Henri et notre ancien 
curé Henri Perron. 


La messe fut suivie d'un 
banquet à la salle paroissia- 
le, M. Gérard Freynet de 
Sainte-Anne s'occupa du 
service. 320 repas furent ser- 
vis. Un grand merci à M. 
Freynet, car ce fut un réel 
délice. 


GRANDEUR 


TYPE 


DERNIÈRE 


Après le repas, la famille 
Gauthier nous enchanta par 
ses mélodieuses chansons. 
Marcel, Patricia, Noëlla, 
Claudette, Simone, Mona, 
Raoul, Robert et Marc, en- 
fants de M. et Mme Armand 
Gauthier de Lorette avaient 
un répertoire de chansons 
appropriées à la fête du cen- 
tenaire, Ce fut fantastique. 
Les paroles ne peuvent décri- 
re le spectacle merveilleux 
dont nous avons été té- 
moins. Merci encore. 


Des notes historiques tu- 
rent présentées par dix plon- 
niers. |ls nous parlèrent de 
leurs descendants venus s'é- 
tablir à Lorette. Les noms de 


PNEUS MICHELIN 


Nous avons un surplus de pneus 
michelin, des dimensions 
il faut venir en personne - comptant 
seulement - ces oneus ne sont pas des 
“seconds”. 


RABAIS DE 20% - TANT QUE LE STOCK DURERA 


165-13 
175-13 
185-14 
195-14 
205-14 
215-14 
205-15 
215-15 
225-15 


GRANDEUR 


205-14 
205-15 
215-15 
225-15 
230-15 


NI CINEMA 


XWW 
XWW 


XWW 
XWW 
XWW 
XWW 
XWW 
XWW 
XWW 


TYPE 


XWWM+S 
XWWM +S 
YWWM:5S 
YWWM +S 
YWWM:5S 


Projection chaque vendredi, samedi et 4imanche soir, 
à 20h30 


PNEUS À NEIGE À RABAIS 


ST. PIERRE MOTORS (1966) LTD 


Saint-Pierre-Jolys 
Tél.: 433-7414 


suivantes - 


RÉGULIER 


62.50 
66.10 


75.10 
79.70 
86.20 
93.70 
91.20 
96.80 
100.90 


RÉGULIER 


86.20 
91.20 
96.80 
100.90 
117.00 


JOLYS 


433-7192 


ces pionniers sont: Mme 
Jullette Goulet, née Lagimo- 
dière, Louis Marcoux, Blan- 
che Gauthier représentée par 
sa nièce Sr, Lucille Gendron, 
Léon Desmarais, J.D, Ma- 
naigre, J.B. Grégoire, Ar- 
mand Dupuis représenté par 
son fils Arthur, Antoinette 
Cournoyer représentée par 
son fils Joseph. Marcel Roch 
nous parla des débuts de la 
paroisse et Gaston Bohémier 
nous expliqua comment pro- 
céder pour faire une généa- 
logie de sa famille, Ce serait 
trop long d'énumérer tout ce 
qui fut dit. Mais tous méri- 
tent nos sincères félicita- 
tions. 


Mme Rosa Therrien s'é- 
tait chargée du programme 
des pionniers. Elle a bien 
rempli sa tâche, Mme Antoi- 
nette Cournoyer faisaient les 
frais du chant et M. Marius 


SPÉCIAL 
50.00 
52.88 
60.08 
63.76 
68.96 
74.96 
72.96 
77.44 
80.72 


SPÉCIAL 


68.96 
72.96 
77.44 
80.72 
93.60 


30 septembre: 
ORGATHE KILLER WALE 
[adulte] 


1-2 octobre: 
SLAR SHOT [à la discré- 
tion des parents] 


Lacasse prenait des photos 
souvenirs, |! prit la photo de 
M, Joseph Landry, ancien de 
Lortte, âgé de 92 ans. 


Mme Alma Désautels a 
présenté à M. et Mme Ar- 
mand Gauthier une plaque 
portant les noms de leurs 
enfants en reconnaissance à 
leur talent musical mis au 
service de la paroisse. Féli- 
citations à MM. Armand 
Gauthier et Joseph Courno- 
yer pour leur fête, 


La soirée se termina par un 
beau spectacle présenté par 
les Blés au Vent dirigé par 
Guy Bouliane. 


Ce fut une fête mémora- 
ble. Merci et félicitations à 
tous les membres de l'exé- 
cutif sous la présidence de 
Paul Desmarais, Un bravo 
spécial à Paul car à Loret- 
te, nous avons besoin de 
bons organisateurs travail- 
lant au succès de leurs 
projets. 


En octobre, l'école pré- 
sentera une activité pour 
l'année ‘‘centenaire"” et une 
autre journée de photos est 
prévue. De plus, les Gais 
Manitobains seront nos in- 
vités. N'oubliez pas notre 
souper paroissial de la fête 
du centenaire. 


Félicitations à tous. 
Rosa Therrien 


Le Brouhaha... 
de la Rivière aux Rats 


GRAND DÎNER 


aux ‘“‘binnes”, saucisses, et cochonnaille. 


(de midi à la ‘“brunante”) 


Activité d'octobre dans le cadre des fêtes 
du centenaire de Saint-Pierre-Jolys. 


DIMANCHE 
LE 23 OCTOBRE 


AVIS AUX MEMBRES 
ET AUX INVITÉS DE 


L'ASSOCIATION PROGRESSISTE 
CONSERVATRICE DE SPRINGFIELD 


“THE SIGNS OF THE TIMES” 


Une soirée sociale 


Venez rencontrer le candidat 
BOB ANDERSON 


Invité d'honneur 
STERLING LYON 
chef du parti 


VENDREDI, le 30 septembre 
AU CLUB DE CURLING DE DUGALD 
(Routes 15 et 206) 


Musique des THE MELODY MAKERS 
8 p.m. à 1 a.m. 


BILLETS $2.50 PAR PERSONNE 
On se procure des billets en appelant au bureau 
central de la campagne: 853-2036, ou en 
s'adressant au 594, rue Weldon, Dugald, 
Manitoba. 


LA BONNE 
CUISINE 


Attention! Ceux qui aiment 
la bonne cuisine seront ser- 
vis à souhait s'ils se rendent 
à Lorette le 9 octobre où sera 
servi un repas spécial ‘du 
centenaire”, entre midi et 6 
heures. Parents, enfants, a- 
mis, tous sont invités, 


———— Saint-Léon 


Les vacances terminées, le 
monde du travail reprend ses 
activités. C'est la rentrée des 
classes avec tout ce que cela 
comporte de préparations 
pour les professeurs, les pa- 
rents et même les enfants. 


La L.F.C. reprend ses acti- 
vités habituelles avec un 
nouvel aumônier, un nouvel 
exécutif et de nouvelles re- 
crues, qui peut-être nous 
réservent d'agréables surpri- 
ses. De plus, de nombreux 
projets sont prévus. 


Un des projets les plus 
importants est notre souper 
paroissial qui aura lieu ce 25 
septembre de 4h30 p.m. à 


7-8 octobre: AIRPORT ‘77 
[adulte] 

9 octobre: 
THE SENTINEL [interdit 
aux mineurs] 


Les régions 


GAGNEZ UNE DINDE! 


Rendez-vous à l'aréna pour le 
tirage annuel de la dinde... 
dimanche le 2 octobre, 


C'est organisé par le club de 
hockey, 


LES MINI-FRANCOPHONES 


On annonce un changement, 
La rencontre aura lieu le 5 
octobre au lieu du 28 sep- 
tembre tel qu'antérieurement 
annoncée, 


7h30 p.m. dans notre nouvel- 
le salle paroissiale dont nous 
sommes très fiers. Nous in- 
vitons tous nos parents et 
amis de partout à venir par- 
tager ce repas. Ce sera l'oc: 
casion d'une belle rencontre 


fraternelle. Bienvenue à 
tous! 

Irène Toupin. 
Saint-Jean- 


Baptiste 


ON DEMANDE DES 
DONNEURS DE SANG 


Clinique le 12 octobre, de 5 à 
9 heures, à la salle du cen- 
tenaire. Si vous avez 18 ans 
et plus (17 ans pour les 
hommes) et que vos parents 
y consentent, et moins de 65 
ans, vous pouvez faire oeu- 
vre humanitaire et donner du 
sang qui sauvera peut-être 
des vies. 


BIENVENUE AUX 
NOUVEAUX RÉSIDENTS 


M. et Mme Marcel Baril, M. 
et Mme Gilles Beaudette, M. 
et Mme Alcide Colette, M. et 
Mme Léo Colette, M. et Mme 
Robert Carrière, M. et Mme 
Guy Comte, M. et Mme 
Ubald Désautels, M. et Mme 
Alfred Phaneuf, M. et Mme 
Gilles Marion, M. et Mme 
Léandre Saint-Godard, The 
Weiders; bienvenue à la plus 
jeune résidente, Mile Julie 
Louise, fille de M. et Mme 
Gilbert Colette. 


Nous sommes heureux de 
vous accueillir parmi nous. 
Soyez chez vous ici. 


DÉPARTS 


Nous regrettons le départ de 
M. et Mme Paul Fournier, M. 
et Mme Ronald Valois, M. et 
Mme Normand Hince, M. et 
Mme Marcel Devion, et du 
Dr. S. Lee qui va s'établir à 
Morris. 


FÉLICITATIONS 


Nous félicitons les jeunes 
gens de chez nous qui vont 
se marier: M. Alain Touchet- 
te et Mile Yvonne Talbot, M. 
Guy Fillion et Mlle Lise 
Beaudette, M. Michel Marion 
et Mile Jackie Pollock. 


“Elle s'enferma pour pleu- 
rer et examiner quelle dé- 
cision elle prendrait.” 
[(Rudyard Kipling, dans 
“Simples contes des col- 
lines” 


14 octobre: 
THE CAR [adulte] 

15-16 octobre: 
THE OTHER SIDE OF 
MIDNIGHT [à la discré- 
tion des parents] 
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Connue à travers les cinq 
continents comme cheftaine 
du guidisme mondial, Lady 
Baden-Powell est décédée, 
dimanche, le 26 juin, à Lon- 
dres, à l'âge de 88 ans. A 
l'instar de son mari, le pre- 
mier Lord Baden Powell of 
Gilwell, fondateur du mou- 
vement scout, elle a su ins- 
pirer et motiver nombre 
d'hommes et de femmes à 
servir les jeunes, 


Lady Baden-Powell est un 
exemple hors-pair de lea- 
dership féminin, une des 
grandes pionnières dans le 
domaine des activités de jeu- 
nes, Elle a su maintenir 
constamment un esprit ou- 
vert aux nouvelles tendan- 
ces, aux méthodes renouve- 
lées d'un guidisme conscient 
des besoins et aspirations de 
notre époque. Elle demeure- 
ra la figure dominante du 
mouvement qu'elle a dirigé 


M. EDOUARD DE GAGNÉ 


Le 25 août, à l'hôpital 
Saint-Boniface, est décédé 
subitement à l'âge de 39 ans 
Edouard De.Gagné. 


Edouard laisse dans le 
deuil son épouse Lucille (née 
Laurin); une fille, Nicole; 
deux fils, Jean-Claude et Ri- 
chard; ses parents, M. et 
Mme Raoul De Gagné; son 
frère, Raymond et sa femme 
Linda; ses beaux-parents, 
M. et Mme Léandre Laurin; 
plusieurs beaux-frères, bel- 
les-soeurs, neveux, nièces, 
oncles, tantes, cousins, cou- 
sines et de nombreux amis. 


Edouard était un père et 
époux très dévoué. Il s'occu- 
pait des jeunes au Centre 
Winakwa, ce qui lui donnait 
plus de loisirs avec ses en- 
fants, car les exigences de 
son entreprise lui laissaient 
peu de temps à la maison. 
Son amabilité et son beau 
sourire lui avaient acquis un 
grand nombre d'amis. Son 
départ si soudain a laissé 
tous ses parents et ceux qui 
le connaissaient dans une 
profonde tristesse. 


Les prières, suivies de la 
messe des funérailles, ont 
eu lieu le samedi 27 août en 
l'église  Sainte-Bernadette. 
L'inhumation se fit à Green 
Acres, 


REMERCIEMENTS 


Un merci spécial au Père 
Thomas Paradis (oncle), et 
aux abbés Louis Laurencelle, 
Roland Bélanger et Maurice 
Deniset-Bernier pour la bel- 


CHAPELLE 


SAINT- 


Décès de la cheftaine du guidisme mondial 


elle-même et servi fidèle- 
ment tout au long de sa vie. 


Voyageuse. infatigable, la 
cheftaine du guidisme mon- 
dial a parcouru près d'un 
million de milles en avion, 
établissant des contacts et 
créant des liens d'amitié en- 
tre les guides et les éclai- 
reuses de tous les pays. Elle 
s'acquitte volontiers de nom- 
breuses tâches. En 1968, el- 
le entreprend une tournée en 
Afrique du Sud et célèbre au 
cours de ce voyage son Be 
anniversaire de naissance. 
Au cours de la même année, 
elle participe à plusieurs ren- 
contres et rallyes dans le 
cadre des fêtes du jubilé de 
diamant du mouvement des 
guides et des éclaireuses. 


Elle est une interlocutrice re- 
cherchée, possédant l'habi- 
leté remarquable de mettre à 
l'aise son auditoire quel qu'il 


NÉCROLOGIE 


le célébration; à Claude Lau- 
rin pour sa lecture de l'homé- 
lie, ainsi qu'à la chorale des 
Saints-Martyrs Canadiens. 
Merci aux porteurs, Claude, 
Roger et Gérald Laurin, Lu- 
cien et Jean-Marie Rioux 
(beaux-frères) et Maurice 
Laurin (cousin); à ses cou- 
sins Gérald Lebleu, Ronald 
Dufault, Donald Desaulniers 
et Dennis Fieber pour avoir 
recueilli les offrandes. 


Les familles De Gagné et 
Laurin désirent exprimer leur 
reconnaissance profonde 
aux nombreux parents et 
amis qui leur ont témoigné 
de la sympathie à cette occa- 


. sion, soit par lettres, offran- 


des de messes, fleurs où vi- 
sites à domicile. Merci aux 
dames qui ont aidé au dérou- 
lement de la réception après 
les funérailles, spécialement 
Mmes Huguette Simard, 
Paulette Belot et Louise 
Gairns. 


MME VIRGINIE SMITH 
(née PELLETIER) 


Après un long et pénible 
combat, Mme Virginie Smith 
(née Pelletier) est décédée à 
l'hôpital de Saint-Boniface le 
16 septembre 1977. 


Née à Lorette, Manitoba, 
en 1901, elle déménagea 
avec sa famille, à Saint- 
Boniface, en 1905. Mme 
Smith laisse dans le deuil 
son mari, Harry S. Smith; sa 
fille, Irène et son mari Ga- 
briel Soulodre et leurs quatre 
enfants Jocelyne, Gérald, 
Danielle et Bernard; son fils, 
Raymond de Beloeil, Qué- 


FUNÉRAIRE 
PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 


Résidence - 7633 


ou Bureau - 433-7879 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE 
FEUE ANNA VILLARBOITO, du village de Notre- 
Dame-de-Lourdes, au Manitoba, veuve. 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gnés, 201-185 blvd. Provencher, Casier Postal 36, 
Winnipeg, Manitoba R2H 3B4, le ou avant le ler novem- 


bre, A.D. 1977. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 19e jour du mois de 


septembre, A.D. 1977. 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
Procureurs de la succession. 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE 
FEUE GEORGINA MORIER, de la ville de Steinbach, au 
Manitoba, commis, décédée. 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des sousi- 
gnés à 200-170 rue Marion, Winnipeg, Manitoba, R2H 0T4 
le ou avant le 31 octobre 1977. 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 22e jour de 


septembre 1977. 


MARCOUX BETOURNAY GUAY 
Procureurs de la succession. 
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soit, Jusqu'à la fin, Lady 
Baden-Powell gardera con- 
tact avec le mouvement en 
visitant occasionnellement 
le Bureau mondial, en ac- 
cuelllant de nombreuses per- 
sonnes qui lui rendent visi- 
te, chaque année, mais sur- 
tout en maintenant à jour un 
courrier des plus volumi- 
neux, provenant de tous les 
coins du globe. 


En 1920, fascinée par l'at- 
trait des jeunes envers le 
mouvement et le travail ac- 
compli dans divers pays, La- 
dy Baden-Powell est l'insti- 
gatrice de la première ren- 
contre du Conseil interna- 
tional. Celui-ci donnait nais- 
sance en 1928 à l'Assocla- 
tion Mondiale des Guides et 
des Eclaireuses. Le Canada 
est représenté à cette pre- 
mière rencontre et devient 
l'un des pays membres fon- 


bec, et sa femme Simonne et 
leurs quatre enfants, Denis, 
Lucille, Louise et Lorraine; 
son frère, Roméo Pelletier et 
sa femme Ethel de Portage la 
Prairie, ainsi que de nom- 
breux nièces et neveux, cou- 
sines et cousins, et d'innom- 
brables amis. 


Suivant les désirs de la 
défunte, son corps fut remis 
à la faculté de médecine de 
l'Université du Manitoba. 


Une messe de la résurrec- 
tion fut célébrée par le cou- 
sin de la défunte, Père 
Ephrem Pelletier, O.M.I., à 
20h00 mercredi, le 21 sep- 
tembre à la Basilique de 
Saint-Boniface. Mile Annette 
Painchaud était à l'orgue. 


Au lieu d'envois de fleurs, 
les amis qui le désirent, peu- 
vent faire un don à: La So- 
ciété Canadienne du Cancer, 
Division du Manitoba, 202- 
960, avenue du Portage, 
Winnipeg. 


REMERCIEMENTS 


Les familles Smith, Sou- 
lodre et Pelletier désirent ex- 
primer leur reconnaissance 
profonde aux nombreux pa- 
rents et amis qui leur ont 
offert des témoignages de 
sympathie à cette occasion, 
soit par lettres, offrandes de 
messes, ou visites à domici- 
le. 


REMERCIEMENTS 


Les familles Leblanc et 
Lussier sont profondément 
reconnaissantes envers les 
parents et amis qui leur ont 
témoigné de la sympathie, 
soit par prières, offrandes de 
messes, assistance aux priè- 
res et aux funérailles ou par 
leur contribution à La Fonda- 
tion du Coeur à l'occasion du 
décès de leur bien-aimée 
mère et soeur, Mme Eméren- 
ce Leblanc. 


dateurs de l'Association 


Mondiale, 


Aujourd'hui, le  guidisme 
compte plus de 7 millions de 
guides et d'éclaireuses dans 
94 pays-membres, Les Gui- 
des Catholiques du Canada, 
secteur français, son affi- 
liées à Girls Guides of Cana- 
da - Guides du Canada et 
membres de l'Association 
Mondiale des Guides et des 
Eclaireuses. 


“Son ouverture d'esprit, sa 
compréhension et sa bien- 
veillance, plerre angulaire du 
mouvement qu'elle a aidé à 
fonder, ont profondément in- 
fluencé et marqué ceux et 
celles qu'elle a rencontrés au 
cours de sa vie”, souligne 
l'Association des Guides Ca- 
tholiques du Canada qui voit 
dans la disparition de Lady 
Baden-Powell une perpétuel- 
le invitation au dépasse- 
ment. 


BURNS-HANLEY 
Company Limited 
est l'agent 
de fournitures 
d'églises du 
GROUPE BOURASSA 


164, boul. Provencher 


LA VÉRITÉ 


Parce quil a fixé un jour où |l 
jugera le monde selon la justi- 
ce, par l'homme qu'il a dési- 
gné, ce dont I! a donné à tous 
une preuve certaine en le res- 
suscitant des morts... 

(Actes des Apôtres 17, v. 31). 


MARIAGES-FUNÉRAILLES-COLLATION DES GRADES 
CORSAGES-CARTES DE SOUHAITS 


* 
‘+ 


PANIERS DE FRUITS 


400, avenue Taché 
(en face de l'hôpital 
de Saint-Boniface) 


* Fleurs envoyées partout dans le monde 


Lucille et Yvonne Boulet 


Tél.: 247-3891 


SOUVENIR 


Que j'aimerais en cet instant 
être une artiste, simplement 
pour pendre ces ors rutilants 
et tous ces rouges flamboyants 
que dorent les rayons d'un soleil éclatant! 
Que dire de ces beaux fruits mûrissants 
qu'on est tenté de cueillir en passant! 
Je me contenterais d'être poète 
pour chanter tant de beautés muettes 
qui redisent dans leur langage 
le plus éloquent témoignage 
à la grandeur, à la bonté 
du Dieu de Sagesse et de Vérité 
qui, dans sa tendresse inouïe 
nous a pourvus à l'infini! 
A ce Dieu saint, à ce Dieu bon, 
Louange et gloire, nous rendons! 


Que n'ai-je une harpe enchantée, 
ou des paroles enflammées, 
pour proclamer sans trève 
cette nature de rêve 
qu'on ne peut contempler 
sans être émerveillé 
par tant de beautés 
dont elle est bien parée 
telle une épouse réjouie, 
attendant l'arrivée de son mari. 


Jacinthe des Bois 


Pour rallumer la flamme 


La vie quotidienne est fal- 
te de joies et de contradic- 
tions, de routine et de sur- 
prises, Quand la routine de- 
vient monotone, que c'est 
bon de vivre quelque chose 
de neuf... une expérience qui 
redonne l'enthousiasme et le 
goût de vivre. 


Aimeriez-vous vivre avec 
votre conjoint un moment 
différent? aimerlez-vous 
prendre le temps de savourer 
cette conflance mutuelle; re- 
découvrir vos richesses com- 
me couple? Aimerlez-vous 
allumer de nouveau la flam- 
me de vos premiers jours de 
vie conjugale? ou tout sim- 
plement prendre un moment 
de répit avec votre conjoint? 


AVEZ-VOUS DÉJÀ ,EN- 
TENDU PARLER D'UN ‘MA- 
RIAGE ENCOUNTER? 


Vous vous demandez ce 
que c'est? C'est une fin de 
semaine spécialement con- 
çue pour le couple. Avec 
votre femme (ou votre mari) 
et dans une atmosphère de 


Chapelle 


funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 
Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


paix, de tranquilité, de con- 
fiance, vous regardez ensem- 
ble votre vie de couple; vos 
points forts, ce que vous 
voudriez améliorer, VOS 08- 
poirs et aussi vos attentes. 


Comment cela se passe- 
t-11? Vous avez la chance de 
dialoguer sur différents as- 
pects de la vie à deux pré- 
sentés par un couple et un 
prêtre, C'est une fin de se- 
maine qui se déroule dans 
l'amitié et la galeté. 


Qu'est-ce que cela va nous 
donner? Bien, si j'en crois 
les centaines de couples qui 
font un'Marriage Encounter à 
chaque année, ils disent 
avoir grandement bénéficier 
de cette fin de semaine. Pour 
certains, leur vie à deux à 
prise un tout nouveau sens; 
pour d'autres, c'est un élan, 
un vral “booster”, Ils retrou- 
vent leur enthousiasme et re- 
découvrent ce bon goût de 
vivre ensemble. Les couples 
en ressortent enrichis et plus 
heureux. 


A quel endroit peut-on 
trouver cela? A la VILLA MA- 
RIA à Saint-Norbert, Un en- 
droit reconnu pour son site 
merveilleux et qui se prête 
bien à la détente et à la tran- 
quilité. 


Cela vous tente-t-il? Je 
vous invite au prochain Mar- 
rlage Encounter français qui 
aura lieu du 21 au 23 octobre 
à la Villa Maria, Saint-Nor- 
bert. (II y en aura d'autres 
après Noël... je vous tiendrai 
au courant!) Vous lui en avez 
parlé et vous êtes décidés? 
Vous n'avez qu'à réserver 
votre place en téléphonant à 
VILLA MARIA: 269-2114 et 
vous recevrez toutes les in- 
formations désirées. 


A bientôt! 
C.M. 
TECONS DE MUSIQUE 


INSTRUCTION - VENTE - 
SERVICE - LOCATION 
MUSICAL SUPPLIES 
354, rue Marion, St Boniface 
Tel: 233-7202 


Wayne et Heather Neville 
propriétaires 


MAGENTA BLANC NE NU ER NP ALTO 
PRIERE A SAINT JUDE 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidè- 
le serviteur et ami de Jésus, 
l'Eglise vous honore et vous invo- 
que universellement comme patron 
de cas désespérés. Priez pour moi, 
si malheureux, qui vous implore; 
usez en ma faveur du privilège qui 
vous est accordé d'apporter visible- 
ment et promptement le secours 
nl dans le cas sans es- 

r. 


Venez à mon aide dans ce grand 
besoin, afin que je reçoive les 
consolations et les secours du Ciel 
dans toutes mes nécessités, tribu- 
lations et souffrances, particulière- 
ment... (ici faites votre demande...) 
et que je bénisse Dieu avec vous et 
tous les élus, durant toute l’éterni- 


Je vous promets, à saint Jude,. 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais de 
vous honorer comme mon patron 
spécial et de faire tout en mon 
pouvoir pour encourager votre dé- 
votion. 

Ainsi soit-il. 


Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invoquent 
et vous honorent. 


ALAN A SE D EN 


MONUMENTS BRUNET 


405, rue Bertrand, Saint-Boniface, Manitoba R2H OP4 233-7864 


à vendre 


A VENDRE - Miel frais main- 
tenant disponible, Apportez 
vos propres contenants, 60 
Paul's Blvd, 14 inilles au sud 
du périmètre sur chemin Ste- 
Marie, 256-1644, 

18-890-JNO 


À VENDRE - Norwood - Près 
école et église, Maison de 7 
pièces, 4 chambres à coucher, 
Soubassement fini avec salle de 
récréation, salle de bains (2 
pièces) et chambre supplémen 
taire, En très bon état, Compo:- 
ser 339-2352, 

6-776-JN0 
A VENDRE - Orgue ‘‘Hani- 
mond Sounder Ill et le banc 
achetés en mars 1976, Valeur: 
$1,569.75.  Vendrait pour 
$1,000 - Un pupitre à 4 tiroirs 
avec dessus en ‘‘arborite'' 3844 
x 20 x 30, $40,00 - Collection de 
livres ‘Hardy Boys'' pour en- 
fants. Série de volumes com- 
plète, 1 à 30, $1.00 chacun, 
Composer 233-6334 après 5h 
30, 


23-951-24 C 


FR 
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ASSURANCES - IMMEUBLES - 

HYPOTHÈQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETÉS 
100, édifice Paris - Téléphone: 943-5408 - Winnipeg 2 


À VENDRE - Saint-Vital, sur 
grand lot dans South Glen don- 
nant sur chemin Sainte-Anne - 
Maison mobile ‘‘Double-Ride 
Safeway'' 22! x 44', 3 cham- 
bres à coucher, réfrigérateur, 
lessiveuse et sécheuse, Hangar 
9" x 10’, $22,000, Composer 
253-1681, 
22-935-23 C 


VENTE PRIVEE : SAINT- 
BONIFACE . 253, RUE BER. 
TRAND - $45,900, Endroit 
tranquille, Jolie maison solide, 
6 pièces, 3 chambres à coucher, 
très bien construite et isolée. 
Grande cuisine, belle salle À 
manger, 2 salles de bains, 
sous-sol complet de 8 ans, fini 
avec salle de détente, Vient 
d'être complètement remise à 
neuf à l'intérieur ainsi qu'à 
l'extérieur, y compris la plom- 
berie, l'électricité, tapis mur à 
mur d'excellente qualité et lus- 
tres, Professionnellement déco- 
rée. Doit être vue pour être 
appréciée. Garage et place de 
Stationnement, Composer a- 
vant 9h a.m. ou après 8h p.m. 
1-746- 8898, Pas d'agent S.V.p. 
22-942-23 C 
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Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tél. : 233-4051 


FEU VIE 


ÊÛE 


233-7760 


Pour tout service d'assurances 


MALADIE 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man. 
ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions - 


Bateaux -- Tours 


Trains 


L.G. MARCOUX,C.R. 
R.L. BÉTOURNAY 

R. GUAY 

D. LABOSSIÈRE 
BERNARD J. RODRIGUE 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 

Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau: tél.: 942-3824 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
R.-E. TEFFAINE, C.R., M. MONNIN, 
A.-J. HOGUE, L. TEILLET 
201-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G4 
Téléphone: 233-1426 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Saint-Boniface, Manitoba 


LAURENT-J. ROY 


Avocat et notaire - Tél. : 956-1060 


MONK, GOODWIN & COMPANY 
500, Edifice Canada Trust - 232 avenue Portage 
WINNIPEG 


200-170, rue Marion 


R2H OT4 
(204) 233-8901 


François Avanthay 
LH AP 
Avocat et Notaire 


25-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


À VENDRE -Maison mobile 
““Glendale Home'', 3 cham- 
bres À coucher, Lessiveuse et 
sécheuse, $16,500, Située à Ile- 
Che. Composer 233- 


23-952.23 C 


VENTE PRIVÉE - SAINT- 
BONIFACE - $64,900, Grand 
duplex, 2 logis de 1,167 pieds 
carrés chacun, Près école, au- 
tobus, centre d'achats, Sta- 
tionnement avec prise de cou- 
rant pour 3 voitures, Bon inves- 
tissement, Composer 247-4072 
ou 233-7212 après 5 heures, 
23-958.24 C 


PLANTES D'INTERIEUR A 
VENDRE, Un grand choix à 
prix abordable: violettes afri- 
caines, philodendrons, plan- 
tes grimpantes, bégonias, etc. 
Pour plus de renseignements. 
composez le 269-6810, 


a louer 


mena 


A LOUER - NORWOOD - 
Appartement de 2 pièces, Cui- 
sinière et réfrigérateur inclus. 
Conviendrait à jeune personne 
qui travaille, Composer 233- 
1717, 


22-941- JNO 


CHAMBRE A LOUER - Gran- 
de chambre meublée, Près au- 
tobus, Tranquille, Poêle et ré- 
frigérateur. Facilités de lavage, 
Libre immédiatement, Etudi- 
ante ou demoiselle qui travail- 
le. Composer 233-4345 après 4 


heures, 
22-947.JN0 


A LOUER - Boul, Provencher - 
Logis de 2 pièces non meublé, 
$125.00 par mois. Composer 
233-3355, 


RARES 


RAR RAM 


TACHÉ AUT 


Consultez-nous sur 


LE ATA 


Lan 
sf à 
NF 


430, rue Aulneau 


262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT7 
Téléphone: 233-8593 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners. 


réceptions et banquets 
161, Provencher, St-Boniface 
.. R2H0G2 
TELEPHONE: 247-3 


E 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401,rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


Téléphone : 233-7946 


PETITES ANNONCES 


| LA LIBERTÉ accepte pour publication des “petites à 
annonces" au tarif de 10 sous du mot {minimum 
| $3.50) pour une première insertion, et 9 sous du mot . 

(minimum $3.) pour la répétition de l'annonce. Ces si 
: annonces doivent nous parvenir au plus tard le À: 
| vendredi avant la date de parution du journal. 


0 BODY 


317, rue Taché - Tél.: 247-7145 
247-9550 

+ Carosseries endommagées 

+ Voitures rouillées 

* Peintures métalliques 


+ Peinture originale 
+ Estimés gratuits 


Marc Poulin - Téléphone: 233-6546 | 


FOREST GUENETTE CHAPUT 
comptables agréés 


MARION RUBBER STAMP 


Tampons pour tous usages 


A LOUER - ST-VITAL: Nou- 
velles maisons (type ‘‘Town, 
House'') de 3 chambres à cou- 
cher, Frais de logement: $246, - 
$318,00, Renseignez-vous au 
Village Canadien Coop Ltée, 
4-730, chemin River, Télépho- 
ne: 257-1767, 
26-521-JNO 


A LOUER : Saint-Boniface - 
Duplex, 3 chambres à coucher, 
Tapis mur à mur, Pas d'ani- 
maux domestiques, Libre le ler 
octobre, $260,00 par mois. 
Composer 233-8497, 
23-957-23 C 


A LOUER - Appartement de 3 
pièces complètement meublé, 
rès hôpital Saint-Boniface, Li- 
re le ler octobre, $225,00 par 
mois. Composer 247-3254 a- 
près 5 heures, 
21-922. JND 


Divers 


_——…_—nmneemmenemaranennenens 


J'AIMERAIS GARDER DES 
ENFANTS; nouveaux-nés et 
enfants âgés de 1 à 4 ans, chez- 
moi à Saint-Vital, à proximité 
de l'école Lavallée, Composer 
257-4865, 

21-921-23 C 


ON DEMANDE VENDEUSE 
de cosmétiques. Personne bilin- 
gue de préférence, Gagnez tout 
en obtenant une formation, Les 
heures que vous désirez, For- 
mation comprise, Composer 


452-9461, 
23-953-26 C 


JEUNE FEMME RESIDANT 
EN FRANCE désire correspon- 
dre avec homme de 40 à 50 ans. 
S'adresser à: Boîte 903, La 
Liberté, C.P, 96, St-Boniface, 
19-903-21 P 


169, rue Marion, 
Saint-Boniface 
Tél.: 233-2211 


Air conditonné 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 


SHEET METAL & HEATING 
491, ch. Ste-Anne 
Saint-Vital 
R2H OT1 
Tél. : 257-2921 


René André 


256-3340 


JEUNE FILLE DÉSIRE parta- 
ger son appartement, centre de 
Saint-Boniface, avec compa- 
gne, Composer 233-4555, 
22-938-23 C 


GARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à $ ans, Pour 
plus de renseignements, com. 
poser 247-8660 jour Où soir, 
197, rue Kitson, 2-289-JN0 


PASSAGER CHERCHE UN 
TRANSPORT en voiture, de 
Bertrand à Polo Parc, du lundi 
au vendredi, entre 6h30 et 7 
heures le matin. Partage des 
dépenses, Appelez Marie au 
247-5654 après 5h30 p.m., la 
semaine, ou toute la fin de 
semaine, 
23-950-23 C 


DAME DE LANGUE FRAN- 
CAISE aimerait garder chez- 
elle, près hôpital Saint-Bonifa- 
ce, nouveaux-nés et enfants 
âgés de 1 à 5 ans. Composer 
247-7690, 

22-943-23 C 


Tél.: 256-4321 


Ed. Guertin 


ÿÉe 


Rendez-vous 


GUERTIN IMPLEMENTS (1968) LTD 


REPRÉSENTANT JOHN DEERE - VENTES 
ET SERVICE 


“Nothing runs like a Deere" 


JOHN DEERE 


ON DEMANDE GARDIEN: 
NE au Parc Windsor, pour 2 
enfants, un à la maternelle, A 
la semaine, du lundi au vendre- 
di (soirées libres) ou à la jour- 
née, de 8h a,m, à 6h p.m, Com- 
poser 257-6141 après 6 heures 
ou en fin de semaine, 
22-937.23C 


ON DESIRE ACHETER une 
ancienne table et buffet en ché- 
ne pour salle à manger, Appe- 
lez Dolores Carrière 1-433. 
7733 Otterburne, Man. 
23-954-24 P 


__————_rnnmnmenenn 


A VENDRE cause départ, 
Ford Falcon 1967, prix à dé- 
battre, Téléphoner au journal 
(247-4823) demander No 5001, 


nn nement Panne Dans manon à 


"Les gens disent: “Voyant, ne vois 
pas! Prophète, ne prophétise pasi Ne 
nous annonce pas la vérité, Dis-nous 
plutôt des choses agréables et tâche 
d'avoir des songes d'illusion" —Isaïe 

10, 


nan nn, 


Lot 149, 

chemin du Périmètre 
C.P, 58 

Saint-Vital, Man. 


AS A AE 7. 


urs_ 


Tél. : 433-7256 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
SAINT-PIERRE-JOLYS 


Rue Jolys Est 
Saint-Pierre, Manitoba 
ROA 1V0 


Rendez-vous 


Chiropraticien: 
Roland-E. Bohémier, D.C. 


Tél.: 233-3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


154, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G3 


Dr E.M. FINKLEMAN 
et k 
Dr S.A. FINKLEMAN 


Optométristes 


208, Avenue Building 
265, av. Portage 
Winnipeg, Tél, : 942-2496 
Examen de la vue 
et 
Lunettes ajustées 


æ 


85 DES MEURONS 
ST-BONIFACE 6, MAN. 


Rolly Painchaud 


et uen to = tm an 


DR HENRI L. MAR 

chiropracticien 
Heures de bureau: 9h a.m. à 12h30 - 1h30 à 5h30 p.m. 
x Téléphone: 452-9803 


226, chemin Saint Mary's 
Saint-Boniface, Manitoba 


PIERRE J. BEAUDRY, Prop. 
PUTT'S oi 43 


le le 


Service général de déménagement, messageries, etc. 


CHIROPRACTICIENS : 
Gilbert-E. Bohémier, D.C. 
Wayne À.G. Longstaffe, B.S., D.C, 


MARCOUX 


Dr. R.J. Lecker, optométriste 
Dr. M.N. Lecker, optométriste 


Examen de la vue 
James Shaen LTD. 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél.: 943-6628 


Dr. R.J. STANNERS 


Optométriste 
Examen de la vue 


139, boul. Provencher 
AU REZ DE-CHAUSSEE 


Tél.: 233-3889 
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* Téléphone: 233-6327 


Tél.: 256-5869 
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SOUPER PAROISSIAL 
À ELIE 


Dimanche le 2 octobre, à 
L'Institut collégial Saint-Paul, 
de 5 à 7 heures p.m, 
Invitation à tous. 


A. 


Marquis Reality 
365, rue Desautels, près Des Meurons, — 233-7963 


RESTAURANT - SAINT-BONIFACE. Propriété de reve- 
nu. 2 bâtiments sur même lot. Un comprend 3 
appartements complètement privés; l'autre est un 
restaurant ouvert à certaines heures, présentement 
loué (sans bail). Appartement occupé par propriétaire, 
Fixez votre propre taux du loyer. Mme Al Forest 
284-6458 ou 233-7963, 


SAINT-VITAL $38,500 


Rue Hindley. 3 chambres à coucher. Soubassement 
3/4. Grand garage. Lot: 223 pieds de profondeur. Le 
tout très propre et en bon état, Denis Lavigne 253-0546 
ou 233-7963; Raymond Lavigne 253-7963 ou 253-0546. 


CHEMIN PLESSIS - Bungalow de 3 chambres à 
coucher avec garage double attenant. Grand salon. 
Cuisine “Island”, armoire “Citation”. Lot d'1% acre 
bien paysagé. Louis Fillion 233-9299 ou 233-7963. 


SAINT-BONIFACE - Rue Desmeurons. Duplex 4 et 3 
pièces. Appartement du 2e loué à $99.00 par mois, 
Grand soubassement. Près de toutes les commodités. 
On demande $29,900. Faites-nous une offre. Raymond 
Lavigne 253-0546 ou 233-7963, ou Denis Lavigne 253- 
0546 ou 233-7963. 


SAINT-BONIFACE Environ $35,000 
1%2 étage, 3 chambres à coucher, soubassement fini. 
Poële, réfrigérateur, lessiveuse, sécheuse, congéla- 
teur et piano compris dans le prix. Mme Al Forest 
284-6458 ou 233-7963. 


SAINT-BONIFACE - UNIQUE - 3 ANS SEULEMENT. Ce 
“bi-level” unique comprend 4 chambres à coucher, 
salon avec foyer ouvert, grande cuisine “Island”, salle 
familiale avec 2e foyer ouvert, garage au-dessus des di- 
mensions moyennes. Mme Al Forest 284-6458 ou 


233-7963. 


McKAGUE SIGMAR 
REALTY 


Centre Southdale —- 256-4356 


PARC WINDSOR - Maison de 
2 chambres à coucher très 
propre. Grand lot avec beaux 
arbres sur baie tranquille. 
$42,900. Mme Manaigre 256- 
6117 ou 256-4356. 


ILE-DES-CHENES - Venez 
seul, venez nombreux visiter 
notre maison construite sur 
commande et comprenant 
1,262 pieds carrés. Salon et 
salle à manger en forme de L, 
cabinet de toilette donnant sur 
chambre principale. Beau sou- 
bassement complètement fini. 
Garage double, Cour immen- 
se et beaucoup d’autres com- 
modités. Pour plus de rensei- 
gnements appelez Roland 247- 
6050. 


LORETTE - Epargnez sur les 
taxes, Ayez-en plus pour votre 
argent. Visitez notre belle va- 
riété de maisons construites sur 
commande, Prix: $40,000 et 
plus. Pour plus de renseigne- 
ments, appelez Roland 247- 
6050. 


LORETTE - MAN. - Une nou- 
velle subdivision sous construc- 
tion. Lots à vendre. Pour plus 
de renseignements, appelez 
Paul Godin 247-5497, McKa- 
gue Sigmar 256-4356. 


SOUTHDALE - Elégant bun- 
galow, 3 chambres à coucher, 
grand salon, cuisine familia- 
le avec poêle encastré, salle 
familiale avec portes du patio 
donnant sur la cour - Grand lot 
clôturé, avec plaque de ciment 
pour stationnement - Près au- 
tobus et écoles. Maison dispo- 
nible immédiatement. Pour vi- 
siter appelez Mme Roy 256- 
1186; McKague Sigmar 256- 
4356. 


SAINT-VITAL - Doit être ven- 
du le plus tôt possible, Très 
grand bungalow, 1,600 pieds 
carrés. Age: 2 ans. Construit 
sur commande. Matériaux de 
choix. Garage double attenant. 
Façade en pierre. Imposant 
foyer en pierre dans salle fa- 
miliale - Salle de jeux com- 
mencée. Annette Roy 256- 
1186; McKague Sigmar 256- 
4356. 


PLACE NIAKWA - 3 cham- 
bres à coucher - très propre - 
Prix réduit à 536,900. Posses- 
sion le 15 décembre, 


PARC WINDSOR - 4 cham- 
bres à coucher - tapis de très 
bonne qualité - Nouvellement 
décorée - Possession immédia- 
te, 


SAINT-BONIFACE - $35,500 
- 2 chambres à coucher - com- 
plètement rénovée - Pièces très 
grandes. 


Léo Grouette 257-2363. 


SAINT-VITAL $26,900 


Bonne maison de 2 chambres à 
coucher sur grand lot 60 x 100, 
près du service de transport. 
Possession immédiate. Pour 
plus de renseignements, appe- 
lez R. Lejeune 256-8793. 


PARC WINDSOR  $34,900 


S xS duplex, 3 chambres à cou- 
cher. Près école Lacerte. On 
demande un prix pour vente 
rapide. Pour plus de rensei- 
gnements, appelez R. Lejeune 
256-8793. 


SAINT-BONIFACE - Sur 
grand lot boisé avec belle vue 
sur rivière Seine, Bonne mai- 
son avec garage. Près autobus 
et école, 532,500. Mme Manai- 
gre 256-6117 ou 256-4356. 


VIANDE DE QUALITÉ... 
POUR VOTRE CONGÉLATEUR 


LUCIEN CHAPUT 


300, avenue Hamel, Saint-Boniface 
8h,30 à 5h, p.m., du mardi au vendredi 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
TELEPHONE: 284-5390 


ST-NORBERT 


Bungalow extra moderne, Soubassement très bien fini, garage, 


serre, très belle cour, jardin, 
LA SALLE 


Grande maison, 4 chambres à coucher, sur grand lot, Posses- 


sion immédiate, 


LA BROQUERIE 


RUE SAVARD 


Bungalow très attrayant, près de 1,200 pieds, décoré avec goût. 
14 salle de bain, tapis mur à mur, etc., etc. Garage attenant, 
grand patio 14 x 52, entrée de voiture pavée, à l'avant. Un an 


seulement. 


APPELEZ JEANNE FILLION 
P, PINEAU 
JOE CAMPEAU 


889-2785 
269-6873 
269-3303 


METRO AGENCIES LTD 


294, rue Marion, St-Boniface, tél.: 233-0182 
Nap et Bernice Gagnon - Rés.: 233-3510 
Ron Gagnon - Rés.: 233-8498 


NORWOOD - Près Précieux: 
Sang. Très beau duplex en très 
bon état. 1 logis de 3 chambres 
à coucher, et un logis de 2 
chambres à coucher. Grand ga- 
rage et beaucoup plus. 


Angle Traverse'et Goulet 


Propriété ‘‘zonée”’ C2 avec 
maison à un étage et demi, 3 
chambres à coucher - sous-sol 
aménagé. 


:LACE  NIAKWA :- Beau 
grand bungalow de 4 chambres 
à coucher, salle à manger, salle 
de récréation, foyer ouvert, bar 
avec évier, air conditionné cen- 
tral. Très propre. Garage atte- 
nant, Vendeur déménage en 
Alberta, 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Maison, 1/2 étage, 2 chambres 
À joucher ou plus, beau grand 


lot. 


BÂTIMENT DE COMMER- 


CE - Crème glace, chiens 
chauds, ‘‘hamburgers’'. Com- 
prend aussi un très beau logis 
de 2 chambres à coucher. 


PETIT BUNGALOW : 2 

chambres à coucher, salle à 

manger. Chambre supplémen- 

taire et salle de récréation au 

soubassement. $35.000 
RUE RITCHOT - Maison, 1" 

étage avec 3 petits logis. 

RUE RITCHOT - Maison de 
famille de 2 étages. 

RUE BERRY - Maison, 2 éta- 
ges, 2 logis ou maison de famil- 
e. 


RUE CATHEDRALE 

Bâtisse de 4 logis. En très bon 
état. En face de l'école et du 
parc, Provencher, On demande 


L 


St-Norbert 
Bungalow style espagnol, situé 
sur beau grand lot - 3 chambres 
à coùcher - salle à manger - 
Entrée encaissée - 3 salles de 
bains - garage construit sur 
mesure - en très bonne condi- 
tion. 


KINGDON PRINTING (1974) 
CO. LTD. 


FORMULAIRES, IMPRESSION 
PAR LE PROCÉDÉ OFFSET, COULEUR, 
807, rue Erin, Winnipeg — Tél, : 783-7195 
Imprimeurs de LA LIBERTE 
Gérald Dorge, président 


pono 


RÉAL ESTATE 
220, ch. St-Mary's, Saint-Vital. Tél.: 284-4911 


SAINT-BONIFACE $25,900 


Semi-duplex. Idéal pour jeunes débutants. $3,000 
comptant, Paiement mensuel très bas. Appelez Mauri- 


ce 257-5691. 


SAINT-BONIFACE S/S DUPLEX 
Trois chambres à coucher, salon, cuisine et salle à 
manger, chaque bord, Garage double. Prix total 
$52,900, Comptant requis $5,200. Revenu total par 
mois $500.00. Appelez Maurice 257-5691. 


SAINT-VITAL $29,900 
Maison de 4 chambres à coucher, pleine cave, garage 
double. $1,000 comptant. P.I.T, très bas. Possession: 
1er octobre. Appelez Maurice 257-5691. 


ROBERT ARNAL - 257-2590 (233-9285) 


NORWOOD FLATS $67,500 
Cette maison est idéale pour famille nombreuse, ou possibilité 
de revenu car l'étage du haut est loué à $190.00 par mois. 
Située dans une région superbe, cette maison de 2/4 étages 
comprend un grand salon et salle à manger avec foyer, 5 cham- 
bres à coucher, garnitures et portes en chêne, salle de 
récréation, garage et stationnement pour 3 voitures. 


SAINT-PIERRE $29,900 
Grande maison de 2 étages très bien entretenue. Située sur un 
grand lot joliment boisé en plein centre du village. 


Mousseau & Mills Realty 
901, ch. St-Mary's, Saint-Vital 


A.E. LEPAGE MELTON 
REAL ESTATE 


Téléphone 257-0661 


SAINT-BONIFACE 


Jolie maison de 3 chambres à coucher. Grand salon. En bon 
état. Grande cour clôturée, Garage, et plaque de ciment atte- 
nante pour stationnement supplémentaire, Appelez Léo Fluet 
253-9986, ou Jean Holt 1-422-8486, bur.: 257-0661. 


SAINT-BONIFACE 
Maison de 2 logis comprenant 9 pièces. A besoin de répara- 
tions. Pour autres renseignements appelez Léo Fluet, bur.: 257- 
0661 ou ré.: 253-9986. 


PARC WINDSOR 


Attrayant bungalow de 3 chambres à coucher, Grand salon, 
salle à manger, cuisine, sous-sol fini. Grand lot avec beaux 
arbres. Garage double largeur. Situé près de toutes les commo- 
dités. Appelez Léo Fluet, rés.: 253-9986, bur.: 257-0661. 


DANIS REALTY LTD. sa. 257-257 


125, chemin Sainte-Anne, Saint-Vital R2M 221 


» 
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UNE BEAUTÉ À NORWOOD 
Jolie maison de 4 chambres à coucher - 2 salles de bains - tapis - 
arage - soubassement fini - SUITE ou LOGIS bien fini - Prix: 
840,900 - S.V.P. appelez Yvette Pelletier, rés.: 233-9207 ou 


bur.: 257-2570. 


SAINT-BONIFACE - Bonne maison de 2 ch. à coucher - 
Comptant requis: $1,500, et $260.00 PIT par mois. Appelez 
Yvette Pelletier, rés.: 233-9207, bur.: 257-2570. 


MAISON COMMERCIALE 
Rest: 1rant et logis pour propriétaire - Sur la rue Marion - Lot 
50 x 120. Appelez Aline R. Danis, rés.: 253-2102, ou bur.: 
257-2570, 


RUE SELKIRK - Charmant bungalow de 3 ch. à coucher - sou- 
bassement fini - $44,900 seulement. Appelez Claude Fréchette 
rés.: 257-3962, ou Aimé Fillion 233-3087, ou bur.: 257-2570. 


ON DEMANDE - ON DEMANDE - ON DEMANDE- 


Des maisons à vendre dans Saint-Boniface, Saint-Vital et Parc 
Windsor - APPELEZ-NOUS DÈS AUJOURD'HUI POUR 
UNE ESTIMATION... 


RUE YOUVILLE - Bonne maison de 2 chambres à coucher 
pour $28,900. Appelez Yvette Pelletier, rés. 233-9207, ou 
Claude Fréchette, rés.: 257-3962, ou bureau 257-2570. 


SAINT-BONIFACE - Bungalow moderne avec bon tapis mur à 
mur - 2 chambres à coucher - et, de l’espace pour faire une salle 
de récréation à la cave. Appelez Aline Danis, rés.: 253-2102, ou 
Claude, rés.: 257-3962, ou bureau 257-2570. 
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A LE CENTRE CULTUREL 
FRANCO-MANITOBAIN 
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340, boulevard Provencher 
Téléphone: 233-8972 


scpammenme | CULTURE ET LOISIRS 


bain fera paraître son programme 
dans LA LIBERTÉ à la fin de cha- 
| que mois, Les groupes et les 
| associations qui désirent y an- 7 
| noncer leurs activités culturelles O CTO HP F 7 7 


ou récréatives doivent communi- 


ES 


quer avec Paul Préfontaine, au 
} C.C.F.M., au 233-8972, poste 30. 


PROGRAMME PRÉPARÉ PAR LE C.C.F.M. 
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BAL DE QUÉTEUX 


Au Centre Culturel Franco-Manitobain, samedi, le 1er | 
octobre à 20h30. | 
- Une soirée dansante 

- Costumes de quêteux, concours, plusieurs prix 

- Jeux 

- Musique de Gérard Brétécher 

Billets: $2.50 à la réception du C.C.F.M. ou à la 
porte. 

- Goûter 


SOUPER PAROISSIAL 


au Centre Culturel Franco-Manitobain, dimanche, le 2 

octobre, de 16h30 à 19h30. Une belle occasion de venir 

| prendre le souper au Centre. Entrée: adulte, $4.00 - 
enfants, $2.00. 


Le menu est superbe. Venez en grand nombre. Une 
réception chaleureuse vous attend. 


BIENVENUE 


Une soirée à ne pas manquer. 


COURS AU C.C.F.M. 


Céramique. Pauline Gervais. 
| Dix cours pour dix dollars (frais d'utilisation du four en 
plus). 
Début: mercredi le 5 octobre. 
Dans la salle 1H, de 19h00 à 22h00 


Note- Les cours du C.C.F.M. sont offerts en collabora- 
ion avec le Collège de Saint-Boniface. 


FONDUE 


La fondue prévue pour le 8 octobre est reportée au 26 
novembre. 


Octobre 


1- “Les aventures de Tom Pouce” 
8- “La revanche de Pablito” 
15- “L’espion aux pattes de velours” 
22- “Un petit Indien” 
29- “Le clown et l’enfant” 


Entrée: 50 sous 


Vendredi, le 7 octobre Petite salle de spectacles, a 20h30 


DISCO CENTRE 


Musique par ‘M et M SOUND” Billets: $2, au C.C.F.M. 18 ans et plus 


À L'EXTÉRIEUR 


AU VCCL, avec le CC AU CENTRE CULTUREL DE 
Cet automne, c’est CYFCoD SAI N TE-A N N E 


PR PE OR RD AUS D LE 


CYCFoD;'c'est + Le 30 septembre, à 20h30, lancement officiel de la saison 

COUTURE 

YOGA culturelle 
CERAMIQUE + Discothèque. Musique de Gérard Brétécher. Entrée: adultes $2.50, 
À FRANCAIS ORAL étudiants et gens de l’âge d’or $2.00 
| ni à + Les ter et 2 octobre: Mélo-Mani 
nr set es ou + Le 1er octobre: À 20h00, danse pour les jeunes 
| (VCCL: Village Canadien Co-op Ltée) + Le 28 octobre, à 20h30: soirée canadienne (thème “Halloween”’). 
| (CC: Comité culturel) Costumes, prix, goûter. 
| 
| } 
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